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Depeches de nuit

[Echos de la Capitale
Ottawa, 5 juin—MM. G. R. Pugsley,

E. B. Osler et lo sénateur McInnes sont
venus à Ottawa pour conclure des arran-
gemeuts avec lo gouvernement fédéral
au sujet de la construction du chemin
de fer de Régina à Prince Albert. Le
fouvornement a déjà accordé des subui-
des considérables en terre et en argont à
ce chemin. Mais les promotours ont
rencontré beaucoup de difficultés à ob-
tenir l'argent nécessaire sur le marché
de Londres, cola gräce aux révélations
peu honorables faites relativement au
chemin de fer de Caraquet ct autres
lignes aubventionnées par le gonverno-
ment.

—Unejeune fille nomméo Laverre a
été arrâtée à Hull sous accusation d'avoir
tué son enfant, illégitime, qu'on a trouvé
mort dans des latrines en arrière de lu
maison où cllo demeurait.

—Ou dit que le gouvernement d'Ot-
tawa a demandé aux autorités de Québec
ot d'Ontario de payer chacune leur part
des pensions do retraite accordées à des
employés au burenu dos terres de ln
Couronnz. Mais aucun des gouverno-
ments provinciaux ne voudra accepter
cette proposition. Jusqu'aujourd'hui, les
dépenses du bureau ont été payées, un
tiers par Ottawa, et les doux autres tiers
par Québec et Ontario. Cependunt, le
gouvernemeut fédéral a toujours fait lui-
même les nominations des employés et
ne s'est jamais vccupé des reconimanda-
tions des gouvernements provinciaux
concernant les augmentations do 8
lairo.

—Les amis de l'honorable M. Costi-
gan, ministre du rovenu de I'Intéricur,
gout furieux «do ce qu’on à proposé de
transférer le bureau des incsureurs do
buis sous le contrôle du ministre des
Travaux publics. C'est tout simplement
un plan, disent-ils, pour enlever lo pa-
tronage à M. Costigan et lo forcer à se
démottre, ce qui ferait bien plaisir à sir
Hector Langevin et autres.

LA PERSECUTION CONTRE LA LANG E
FRANCAISE DANS ONTARIO

Aptic'® à sensation du ** Mall “de
TFeroutu

Toronto, 5 juin—Lo Mail d'aujou-
d'hui publie un article à sensation au
sujot des écoles d'Ontario. C'est une
correspondance, la première d'une série
que lui adresse le conunissaire chargé
spécialement par co jonrnal de faire en-
quête au sujet des écoles françaises du
Lu partie Est d'Ontario,indépendamnment
delacommission nommée nux mêmes fins
par le gouvernement Mowat qui vient
de terminer ses investigations.
Le correspondant du Maid dit que

dans soixante écoles, le français est la
languo d'ensciguement, que certains ius-
tituteurs sout incapables d'enseigner la
langue anglaise, et que les livres em-
ployés sont approuvés par les autorités
catlicliques du Québce.

 

 

 

 

Incendie n Winnipeg

Winnipeg, 5 juin. —Un incendie gui a
éclaté ici ce matin, à détruit pour $20,-
000 do propriétés dans la partie commer-
ciale de lu ville.

Jacques l'éventreur encore
à l'œuvre

Ectronce mucile d'une fille tronve dans Fa

FTaurise

Londres, 5 juin.—Londres est de mou-
veau en proie à une terreur indicible,
tar Jacques l’Eventroeur vient de se ma-
nifester cncoru uns fois.
Le tronc mutilé d'une fomme n été

trouvé dans la Tamise hicr matin. Jus-
qu'à présent on n’a recueilli que le haut
du corps. Cette masse informe de chair
était séparée en deux parties liées en-
semblo par une forte courroie. Quelques
heures après, on trouvait à Batt:rseu un
paquet de vêtements de femme, qui évi-
demmont avaiont appartenu àla victime.
Ces vêtements étaient enveloppés dans
un lambeau de calegon de femme. sur
lequel était inscrit le nom de ‘* Fisher."
Les restes sont ceux d’une femme grande
et bien développéo.

—

NOTRE FETE NATIONALE

NOTES INTERESSANTES

Tont promet un aucces saus preccdent

 

Locomité derégiedola socitééSt-Jean-
Baptisto s'est réuni, hier soir, à l'Hôtel-
de-Ville, afin de mettre la dernière main
aux préparatifs de la célébration de notre
fête nationale.

ne

Lo soir du 23 juin, à 7 heures, un
salut solounel sera chanté à la Busilique,
après lequel, les membres de la société
Saint-Jean-Baptiste iront présenter leurs
ominages à Son Eminence. Puis toutes

les fanfares so rendront sur la terrasse
Frontennc où sera donné un concert.
Le même soir à une heure fixée d’avan-
ce, duns toutes les paroisses environnant
uébec, il y aura fou d'artifice,—le fou

do la St-Jeun,

"ne

Le 24 juin prochain,les trois vaisscaux
de Jacques Cartier : 1s Grande Hermino,
la Petito Hermine ot l'Emerillon serout
Teprésontés à la rivière Lairot. Après
l'office divin, In flotte à bord de laquelle
seraJacques Cartier ot tous ses braves
Marins fera son entrée dans la rivière
Lairet, au bruit du canon. Tout l'équi-

© débaïquera et prondra place dans
es rangs de la procession, qui commen-
£cra à défiler. C'est ungk Guillaume
de celte ville qui se charge ses frais de
d'idée Dartie du programme doutil a gu

ui no manquera ‘être in-
téressante. q pa

ae .
Le prix du contrat pour la construc-

tion de l'autel, y compris’ l'estrade, eat
de 8343 et iRété annoneés pas do $000 comme il 

=

250 piastres ont été vot“s pour rencon-
trer les dépenses qu'aura à faire le co-
mité des sports. Cette partie de la
féito ne sera pas la ancins attrayante,
comme on-pourrs le voir dans quelques
jours par lc programme.

os

Los funfares qui ont été engagées,pour
Ia procession et la messe, le 24 juin,sont
ln Batterie B, l’Union Musicale et la
Fanfare de Québec.

C'est Ja fanfare de l'Union Musicale
qui se fera entendre au banquet et celle
u Biemo Catabiniers Royaux au con-

cert.
* -

Commeon le sait déji, c'est M. Gou-
let qui s'est chargé des préparatifs du
banquet qui scrn donné à la salle Jac-
ques-Cartier. Il I aura au moins 400
couverts, Voici les principales sautés qui
y seront proposées :

A Ia Reino ;
Au gouvernour-général ;
Au lieu enaut-gouveracue
A ln milice :
À la fête du jour ;
Au Cunada;
A la provinco de Québec ;
Aux promoteurs du monument Jac-

ques-Cartier ;
Aux Dames,
Los noms de coux qui répondront à

ces siautéa ne sont prs encore tous con- |
nus,

#*.

Bref l'organisation est maintenant
presque complète, et le programme gé-
néral de Ia féte sera publié dans quel-
jours. Les membres des différents co-
mités fout Ja plus grande diligence,
ct il n'y a aucun doute maintenant que
notre fête nationale va obtenir, cette
année, lo plus «rand succès.

ats

To chevalier Alfred LaRocque, do
Montréal, était ici hier afin de s occuper
de ln ré ption des zouaves pontilicaux
qui doit at assister au nombro d’envi-
ron 300 . Ta £26 a sasjemntes,

11 a rencontre ou Dt-Louis, M. Tous-
saint, président del’Union Allet à Qué-
bee, le chevalier Trudelle, M. J. O'Fla-
herty, le seul zouavc irlandais de notre
ville, MM. Gavieau et Normandin. 11 a
été décidé de protiter de l’occasion pour
tonir une «ssoniblée généralo do tous les
zouaves du Canada.

»*x

11 est furtemont rumecur qu'aux fêtes
do la St-Jean- Baptiste, le comité proposé
aux amusements i offrir aux visiteurs
n'oubliera pas le port nautique. si inté-
ressant, et qu'une régate générale sera
ouverte your tous lea yachts du St-Lau-
rent.
Ceux qui ont assisté à la régate du 5

septembro 1857, lors de l'Exposition
provinciale à Québec, ne manqueront
pas d'applaudir à cetto bello idée. 11
H'est pas nécessaire d'ètre navigateur
consommié pour s'intéresser vivement à
ces concours, ét ilu’y a pas de doute
qu'au 24 juin un grand nombre do per-
sonnes applaudiraut aux efforts ct aux
succes do nos yuchlmei,

 

Comité de secours au -
incendiés

Resolution (importunte : A sptee—-Nonvelles
liste de souscription

 

Ticr après-midi, & 4 heures, avait
lieu à l'Hôtel-de-Ville une séance da co-
mité général de secours aux incendlics do
Saint Sauveur.
Les membres présents sont : Son

Honneur lo maire de Québec, président
du coinité, lo Rév. chanoine Norman,M.
l'abbé Faguy, curé do Québce, lo Rév.
Love,le Rév. M. Balfour, M. Frs.
Kirouack, maire de Saint-Sauveur, M.
Mefireevy, M. P., ct M, Lovasse.ur, ce:
crétaire du comité.
Le procès verbal de la dernière sé:mice

est lu et adopté. Quelques membres
donnent un rapport des démarches faites
auprès de certaines porsounes, au sujet
de l'élargissement des rues de Saint.
Sauveur,
M. le maire Kirouack déclare ensuite

que le comité do l'aquedue de la cité de
Québec refuso d'accorder au conseil do
la muuicipalité de Saint-Sauveur d’eau
aux conditions offertes l'automue der-
nier.

Tl dit qu’ily a pourla municipalité
qu'il représente un autro moyen d'avoir
do l'eau, 1] lui reste i construire un
aqueduc a sea frais : Une compagnie de
Montréal lui offiirnit de construire un
aqueduc do Lorotte à Québec à des con-
ditions presque faciles,

Rev. M. Balfour, propose secondé
par M. MeGreevy, et il est résolu :
** Que dans le but d'obtenir un service
d'eau et do pompiers pour Saint-Sau-
veur, et ainsi do prévonir le retour de
catastrophes comumofle dernier incondie,
le maire de cette municipalité suit prié
do prendre des mesures pour amener les
membres de sou contoil à une conférence
avec les membres du Couseil-de-Ville de
Québec, dans les intérêts do l'annexion
do Saint-Sauveur à Québec.

Le Rév. M. Norman donne la liste des
souscriptions versées entre scs mains do-
puis In dernière séance.

M. Black, trésorier, Corporation
Montréal 5

Hon. J. R. Ward.......
Mon. M. Mercier...
Sir W. Merodith.....….….….….....
M. G. Davics..........…..
Union Bank par M. Webb.
Smith, Wade & Cic.....….…....
Joshua Oldhaim, Now-York....
M. D. Ritchie, dontréul.......

Voici la liste des souscriptions
sées ontro les mains do M. lo curé do
Québec.

Hon. Juge Tascherean......... $50 00
Arthur DeBlois......…......... 50 00
J. D. Broussonu..…….….…..….…......
L. A. Cannon...
Moïse Julien...
Edouard Lomoino..…….........
À. Charlebois......…..........
Wm. McLaren...
Philéas Gagnon...……….….......
Sergent Walsh........00000
Dame Vve Prudent Garneau… .
Hon. Duhamel...
Æ. Boulé...…....….…...esses
Le Consul général d'Espagne. .
OC. Bergevin.....….…….…....…...
oa Duquet....….…...….......

ontefiore Joseph.....….….….…...
Audrew Joseph...

……..
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C. L. Richardson... …..... 10 00
Dame Vve Frémont.....c..... 30 00
Jos. Frémont.....ce0000000.. 2000
Dawe VveZHüdon.. ess HOO
Dr Aug.-Hamel.....7........ 500
Dr Belleau.............…...... 500
H. Marcoux..—....—*........ 2050
Un awi...... sacs ose ncc0u06 … 200
J. B. Renaud & Cie...... veo. 100 00
A. W. Ogilvie, Montréal, (par

entremise de M. J. B. Re-
NAUŸ 2... 000000000000 100 00

David Goldie, Tyr, Ont., (par
entromise, do. ............ 25 00

James Goldie, Guelph, Ont, do. 25 00
L. A. Mackar, Drayton, Out,

do..….…..…….….….….... sc... 500
Jos. Hamel & frores........ .… 100 00
Damo'Vre Chs Terreau ....... 20 00
Siméon Bédard. ....... 10 00
Jacques Boileau, sr. ...... 10 00
A p ocelle......... vee 12 >
T. Paquet... …
J. Muntreuil....….......0..... 500
Demers & Riverin........ vee. 500
Richard Lee. ......... ereieas 6 00
J. O'Donuell.......000000000 . 200
Jas Porry......... s……s….... 300
Tanguay & Lafleur. . 200
Elio Bédard... 2. c0 00000 . 200
Phydime Huot............... 2 00
J. Chatenuvert............... 200
Samson & Filion............ …. 200
John Campbell................ 160
FX. Soucyieee sv... 100
Dr Chs, Lebecl 2.822000 0000 1 00
Frs. Bédard........200000000 . 100
E. Bernier... 100
Sam. Parksman......sauce 1 00
A. GaAumon......….….….….….…. 100
Dame Vve Frs, Damas. ....... 100

Parl'entremise de M. Letellier :
Nova Scotia Sugar Refining Coy 100 00
D. M. Ferry........000000000e 25 00
C, À. Liffitun......2000000000 . 200

PAHOISSES

Cap Santé... sevsecssce 407
St-Michel...Terenas . 24 10
Bucklam 1.120000 0 2000000 d 2h
St-Creur de Marie. ......... … 600
St-Evariste, ....FPa... 7 29
St-Albau...... reese ..... .. 1165
Lan Grosse He......…….…..….. vers 1000
St-Clarles.....oooevevennn.... 25 30
St-Laurent, L-O.............. 25 090
St-Denis.......... [PI 12 50
Notre-Dame du Portage. ...... 4 00
St-Jean Port Jali o.oo... 25 00
Kamouraska.....202000000 00000 24 00
Sto-Croix 00200000 28 à0
Ste-Raymond......... 22 00
St-Frangois, 1. O 4 00
St-Cajétan cs 0 0000 0a0e 00 , 300
St-Nicholas................... 35 00
St-Ubald.... 1222002000 seue 5 00
Saints-Anges ...... Crereeaeees 475
Bosumoiut.....….….…..0.0.0.... 0000 5 25
Ste-Julie........2220000000000 22 25
St-Joachin..—...…...……..…....…... 10 CO
St-Jean, I. O......... RAR 30 25
St-Féréol 1.222.200. e cc uu 00 2 59
Fraserville ........0..00000000 48 27
St.-Léon de Standon........... 2 3
St-Sébastion ................. 700
Ste-Fumnelio......00.0000000000 8 00
Ste-Frangois, Deauce.......... +20 00
St-Hénédine ................. 17 20

A 10 heures le comité s'ajourne jus-
qu'à mardi prochain, à 4 heures.

mere

AU COLLEGE DE LEVIS

Seance di amatique ct musicale

Presque toutes les mnisons d'éduca-
tion ont adopté le louable uearse d'accor-
der a leurs élèves et au public, quelquo-
fois, l'agrément d'une soirée inusicalo et
dramatique. C'est un exercice très utilo
qui forme les acteurs ct intéresse vivo-
meut les auditeurs.
Mardi soir, noua avions le plaisir d'as-

sistor à une de ces séances, au collège de
Lévis. Cetto institution, quoique do
fondation relativement réceuto, s'est
placée au premier rang de nos maisons
d'éducation ot a su faire honneur à son
fondateur, le regretté Mar. Déziel.
Mardi suir, dune, il s'axissait do juuar

une pièce tragique intitulée : Les Flazins,
-L'action se passe sous le règne do Fla-

vius Domitien Auguste. Ce prince cruel
fait recherchor les chrétiens afin do les
livrer aux supplices. Norva, qui aspire
au trône, veut fnire périr les Flavius,
neveux ct héritiers de l’empercur. I
les fait accuser d'être chréticus et ceux-
ci, en oflet, déclarent qu'ils le sunt,
Après des scènes du plus grand pathéti-
que, In pièce so termine au moment où
presquo tous les acteurs confessent la
vi. .
Cotlo tragédie, dont l'auteur est lo

R. P. Longhai, S. J., ost assez difficile
d interpréter, surtout pour des jounes
gens pou familinrisés avec l'art drama-
tique. Nous devons des félicitations, ce-
pendant, à tous les Acteurs et particu-
fièrement à MM. Siruis McCloskey,
MeDonald, Laverdicre, Poirier, Roger
ct Darveau. Tuus ces jeunes acteurs ont
le feate correct ct le ton do voix conve-
nable : ce qui cat beaucoup,
Ln fanfare, sous la direction de M.

Onézimno Audet, à fait entendre les plus
jolis morceaux de son répertoire. La So-
ciété Palestrina, comme d'habitude, a
soutenu sn réputation.

Ensomme : svirée charmante.

UN ÉLÈVE.

RE

FUNERAILLES

Les funecrailles de feu Mathias
Morin ont eut lieu moreredi à Saint-
Michiel do Bollechasse, au milieu d'un
concous nombreux do parents ct d'amis
vonus de la villo do Québec et des pa-
roisses cnvironnantes.

La cérémonie religieuse a été des plus
imposantos. La levée du corpsa été
faite par le révérend M. Grénier à la
résidencu même du défunt,

Le service divin a été célébré par
M .L'abbé Déziel, curé de Saint-Mi-
che

Un chœur nombreux composé dos
chantres do la pavoisse, avec le oon-
cours des meilleurs voix de Québec et
dos environs a puissaminent contribué &
réhausser l'éclat de cotte lugubro céré-
movie. L'orgue, tenue mademoi-
sello Amanda Fraser, ont, 'habileté
comme musicicnno est suiisamment
connue a fait entendre ces sons dont la
musique & soul le secret, A l'Epitre, M.
Adolphe Joly, maître-chantre, de St-
Roch de Çu£bec, à rendu avec le talent
qu’on lui connaît. Jusques à quand. À
l'offertoire, M. le docteur Bolduc, à qui
était confiée la direction du chœur, a
admirablement bion chanté l'hymne latin
Pro peccatis. A l'Elévation, M. Ths.

 sn.  

Roy, chantre de renaminéo, à donné lo
Jesus salcalor mundi. A la conununion,
M. Arsène Roy a ‘chanté un cantique
funèbre qui a été très goûté.
Enfin avant le libern,M. A. Joly, s’est

réellement surpassé dans un cantique
qui lui est particulier. “Nous pus-
sous comme ung ombre ruine” M.
Joly est certainethent une des voix.
les p'us riches qu'il dt possible d’en-
tendre. La messe requicin  harmo-
nisée vaut des 6 aux organisutenrs
Les cuins du poëlo étaionttenus porMM.

Arthur Drolet et P. J. Grenier, do
Québue, M, Cyrille.Audet ot Léon Mer-
cier, Saint-Michel. To deuil était con-
duit par MM. Prudent Morin, Nnrcis-
se Morin, Vital Morin et ses deux fils,
frères ct noveux du défunt. Au nombre
de ceux qui étaient. venus rondre un
dernier témoignage d'estime à la mé-
nioire du défunt nous avons remarqué
M. N. Bernatclez, député du comté de
Montmagny, Cyrille Bernatcher, Eugè-
ne Bernatchez et Geo. St-Aubin do St-
Thomas ; MM. Th, Librie, Elz Bro-
chu, A. Brochu et A. Sanchagrin, de
Levis ; MM, P. Roy, Fra. Lamontagne
et H. Breton, de &t-Cervais ; MM.
Arth. Drolet, P. J. Grenier, Jos, Châñ-
toauvort, J. O. Filion, Chs. Lebel, A.
Fournier, L. 1. Fréchette, L. N. Ber-
gcron, D. Blanchette AM. Dumas,
Adolphe Joly et C. A. Lacombe, de
Québec.

L'inhumation a été faito dans les ca-
vennx de l'église de In paroisse. Nous
souhaitons à celui qui vient de disparai-
tra le repos étornel et la récompense que
Dica ue:erde à coux qui sont ses fidèles
rorviteurs.

Conimanique,
 

HoTEL ROBERVAL
F.

 

V7. TROTLETER, : GERANT,

ROLERY AL, LAC SAINT-JEAN,

LLL SLRA QUVERTE LU Je JUIN I'ROCITAIN,

Tax £2,004 £2.50 par Jour. Tiun rpéclaux ac-
cord:sà ceux demeurant ne semaine Ou AUX famil-
des pensionnant pour 1» saison.
Cet hota) est aitué à préniniité eten fare du lac

danvie puel aton te te Orinantche ; est A cing nniles
de la l'ointe Bleue, le carton cles mrmtagnais indicns,

I'e.ity bateaux, mis à Ja gisposition dev hotes,sans
charge entra.
Ve sapeur Piribonca fora des sovages réguliers

entrebts.berval et les diL pentes parois es présdu lac,
arritant à la Grande LÉharge, pour l'avantage des
tauristes qui désirer ent descendre les rapides du
<u Saguenay, a Chicoutimi en canst sauvage.

Pour toute informatio 1, s'adresser au perant O1 à

M, IL M. STOCHING,
En face ce l'hotel Et Leu's,

23 trai—J. E. Im.

DispensairedeSt-Roch
325 RUE SAINT-JOSEPH

(en face de la Congrégation)
 

Médecines de toutes espèces, de qualite
supéricure ; médceir.es pulculéesfrançaises,
anglaises et américaines ; parfums, ati
cles de toilette et de fantaisie.

Prescriptions vanplics acec un soin mui-
naion

Tout le temps lnissé libre par la clientèle
extérienre scia consacré av: consillations
de bureant

Heures de consultations :

Bon 9h, a.m, 8 midia th, p,m,
65, n 0h. p. us.

. À. MORIN, M. D.J.

MM. Pelletier&Allaire

No. 4, rue St-Pierre
Au-dessus de els MM, Adelle €

Rituille.
 

 
Saisondete
GHAPEAUX »8 PAILLE
peurtous les goûts ekde la dernière mode

Four Hommes, Femmes et Enfants
— A VENDRE —

A TRESBASPRIX

—— CHEZ ——

F.-X. LEPAGE
RUE DE LA COURONNE,

ST-FROCIT.

Blé ! Blé ! Blé !

Aux Caltiväteurs
MINOTS DK BLE NOUILLE prove-

y rant de la cargairon du steamer
avarié POLYNESIAN, maintenant en vente au
quai de Ia Commission.
Ce blé est de premitre gnalité pour les sem

ct les cultivateurs ne saupilent mieux faire ¢
w'en: ro.urer, car il eera typdud

TRÈS BAS PRIX
On pourra s'adregier aÿ qual de la Commission

 

 

ouchiz H
‘J. B.A. LAMBERT,

. i Tabaconiste.

No. €, St-Joszph, St-Roch.

EMPLOIDEMANDE
Un jeunc homme pouvant disposer

de quelques hoüres par jour ainsi que
des soirées désireraÿt obtenir do l’em-
ploi, soit à ln tenue de livres, corres-
pondances, transcriptions ete, connais-
sance parfaite des deux langues, entre-
prendrait aucun ouvrago à des condi-
tions les plus faciles. Recommanda-
tions fournies sirequises. Adresse,

L. L’Electeur.

PROPRIÉTÉÀ CACOUNA
A VENDREOÙ À LOUER _

Une magifique maison àdeux étèges
(ancienne propriété de M. deie)
contenant Un magasin et un men!
privé, avec grand hangar, glacière, ete.,
située pwès do l'église de una, dans
unc des ‘meilleures places pour le com-
merce. Cette propriété donne de bons
revenus et serg loup ou vendue à des

 

conditions de-paienont des plus faciles.
Pour ee? caà

Bd. Mori, Québec,
ou à ÎL Evokèxe PouLtor,

: Avocat,
11 mai—e jim -. Rivière-du-Lour. |

 

   
   

CI1MIN DEFER

LE QUEBEC GENTRAL
La ligno Ja plus directe ct In meilleurs
pour Boston et tons les pointa de 1a

Nouvelle- Angleterre vii Sher.
Lrooke ot Newport, Vermont,

Le et apris LUNDI, le 2d octobre prochain, les
traine quitterout Québec:
Exratss—Dépirt de Québec par le bateatu-passenr

12,40.n.u., de Lévis à 1.10 pan. Arrive
à la Jonction de la Beauce A325 h, pom,
arrive à Sherbrooke à 8.00 h, pou, arri<e
à New; O:t, Vt, à 10h pm. : arrive 

 

à Tostun à 8 h. 39 am. ; arrive À Nou-
York A 11 b. 45a,

Mixre—Fait «de Québec quur le hatean-passeur à h,
1.20 pain. : de Lévis à 2.40 pain. : arrise
À la Jonction de la Heauce 36.10 pan. ;
admire ASt. François à 7, 455, tu.

Les trains arrivent à Quebec: :

xvauee--Part de New-York à 4 h, 00 pm. ; >
Heston à 7 h, pain. New-port aba. n.
Arviie À Lévis a 3 di 10 pm, et à
Qrélec par le hateau pxwscur a 3.310 11,

Mixrn—Part de St l'eançois à 6 am, de La Jonction
dela Nesuce 7h 20 a. 10, 1 arrive à
Lévis à 1115 & mg, à Quebec parle
Lateau-passcur à 11.:0 % tir,

Connextions sûre« faîtes avec l'IntercotantatA Da
Jenction d'Harlaks et à Lévis pour tes quessazers al
lant sur cette Hene dime 1 gdilferents pants ds I
Nouvelle Aucletese. Maîles de New-York ¢t Loston
tran:poit es sur cette vole.
Le hata re est étiqueté entre tous tcs en Iroit
Pour billets, et autres norma one, su dees cu

Hureuu pénéral due Lillets, on ta.e de Vilctel So
Lois.

A. STEELY.
Gérant; dant.

 

1, WALSH,
diérant des passagers
8 lerlrouke, 25 octobre 1838

 

 

 

Phi. KARerenfiom: =

> dfrprée SANTET JeFRITYENIPE 165,
1 pmtent cela naticn cu loot que, Gus
ferent cone tnity, ate edinane

. ALLANT AU NORD
00 A. M.— Express direct pour le Lac Saint-Jean

tous les fours, amivant A ln Jancticn
Chambord 2 €.30 P. M,, et a Moberial
47.300. M,

8.30 P. M.— Train miste peur St. Favmond, tous
la jours, y anh ant AoLu I. 21

ALLANT AU SUD
0.15 A. M.~Trin mixte de £t. Raymond, tons tra

jours pour Québec, y arrivant 49.30
AM.

10,00 A. M.~Express direct de Roberval (et de 'y
Jonction Chaindord a 1040 A, MY,
tous les jou rapour Québec, y art
vant 9,10 P. M.

Tes trains fond raccordemer t À St. Ambroise avc
les omnibus allant au village Inci si, Loistte, «ta la
station de Valcartier aver l'atanii-u- pour Je villsze
Valcartier, ct à St. Gabritl ace le nouveau chere
pourl'étalilissement dela livière aux fine,
Le fret pour tous les points des districis du ie,

St. Jean et Saguenay, à l'est de fa Jonction Chaise
bond, cst enrceistré pour la Jonetfor Chambord,ct
pour Roberval et les endrui!s à l'ouest entres istré
pour Roberval,
Pour intcrmations au rujet den priv pour Ie ¢ pas-

oper ct des tanx pous le fret, sadlresser in ALEX.
ANDRE HARDY, agent à Cne:zsl pour les passagers
ct le fret, Québec,
La fret ue sera pas reçu A Québec aprie oh. PALL

Billets de retour de première classe aux taux d'un
simple Lillet, de Québec à toutes lex sb tirne jusqu'a
la Rivière à Pierre cants les samedis valables jus.
qu'au mardi suivant et A tous les points au nord de
Ja rivière a Pierre, bone pour revenie par le train
partant du Lac st, Jean, lundi niatm seulement,

Des maznifiGues chaze palais e* do.tnirg ront atta
Chés aux trainb-eclairs entre Léviset Eprnghield et
ontle ent caanu chansemerk

J. CG, $C OTT.
B:cictuire & Gerant

SAISON D'ETE
TAUX FLEODUITS

D.slhiillets de rulson, À réluction, seront énis
pour UN, DEUX où TROIS 1nois : UX fanailes de la
ville dem 'rrint Ala campisne Je long de la ngne
de ce chan'n de fer pendant l'été,aux taux soi-
vanty, ci.tre le 1er Mai et le 1 Octobre,

 

 

* Fillets
 

 

  

   

ENTRE (CLIEC | Un | Feux] Trois le Mépas-

* . 01 races
et ois | moi| 3109 | saules

Petite Bivitrea... | #3,0) 86.018760} Som
Aucvienne ocette -
$t-Aumthroise. } 400 TO 9.0) 240
Val articr... ..1 6.00 10.00 12.00 2,0)
EtGuvricl....….-..., 8.50 11,0) 3400 4.10
Lae St.Joseph 5.011120) 116,10 G0)
tt.Raymond et lac
S mon 8m 115002060] 8.00

Riviere-a-Fierr 9.40 | 10,00 [22.05 12,00
udet 22,00

24.0}
85.00
38.1:0  
 

* Ces billets seront b ns pour tous lesmembres
de In famille dont les noms devront (tra Écrits sur
1: billet, et veront en force du lerBMai au 81 octob 0
En venteches RO. Stocking, agen tie billets pour

13 ville, 3: re St-Louis et à La aie da Palais.
Taux réduits en faveur des sporistuen  voyareant

vinau plus essanible, en à à fressai.t à Fageut go
néral des passageis

ALEX IIARDY, J. GQ. SCOTT,
Agunt gen. fret des rassagers, See et gerang,

avril 27 mal 4, 13, 18, 2b, Juin 1, 8, 15, 22, 29

VENTE DE MEUBLES
Le soussigné informe le pulilic et nes

pratiques en général, qu'il a en sa pos:
session pour ($10,000) dix-mitlo piastres,
de fournitures do maisons, neuves ct de
seconde-main, qu'il vendia à des prix
très réduits : set de salon et de chambre
à coucher en nuyer uvir poli de £304
835. Dix pianos en vente vu à louer,
toujours en main : 36 & 40 pupitres et
vitrines. Do plus, on echange des oflets
et on en achète pour argont comptant,
Aussi on emma nu continuellement
des fournitures du .usison.

Unovisito est sullicitée.
LOUIS FERLAND,

Halle Champlain,
Québec.

 

 

14 mai—e. j.
 

OUVERTURE
UN ASSORTIMENT VARIE DE

TWEEDS
POUR FAIRE LES

HABITS “NORFOLK”
si généraloment portés pour la chasse ot

pêche.

SERSES MARINES,SUPÉRIEURE
Bleus, blanche et noire,

, pour Yachting et canotage otc.,

—- AUSSI —

Un choix des plus soignés de plusicurs
nouveautés dans

L'HABILLEMENTSMESSIEURS

D. MORGAN,

  

 XEXIBT

Saison dete
- ————

Importations speciales
POUR CETTE SAISON

G. DARVEAU
58, RUE BE LA GOURONNE

—

PARDON
LECTEURS

De

LA JUSTICE
Do nc pas vous avoir annoncé de nou-

velles marchandises clepuis

  

 CAMIENAL, MAISON II. GIKNON & Lie.)

Nous avons la satisfaction d'informer
nos pratiques, nos ais personnels, eb
les gens do la campagne que TOUTES
nos IMPORTATIONS de NOUVHAU-
TES pour LA SAISON D'ETIS, saut ar-
rivées et installées daus lours dépirte-
ments respoctils.
On peut probablement trouver aussi

bien ailleurs, nabs ont n'sura  certai-
nement pas mieux,

L'assoutituent do nos grenadines, tul-
les, waugscline, indiennes de fantaisie,
étoftes à robes en patrons, soicl ia Unies
eb lwochées, alpacas, cachiendres, com.
prend une variété intinie de 1uaiices de
sub ont,

les tweeds qui nous sont venus sont
d'un tissu rencaguable de finesse, et
leurz nuances sont les plus nouvelles que
Lu mode ait ruise en vogue,

L'issortiment des diaps et des serges
est complet, celut des coiffures avec
lsurs nevessoives, des vétements de des.
sous pour hournes er fonnnes, ne le ce-
dent en rien aux autres coupartiments

du mnasasin,
Mile Boisjoli, qui a charre des c-nfec-

tions de véteurents ct chapeaux de fem.
wes, de notre maison, wet an hitudtice
de nos pratiques, un talent lors ligne

Corte ouvrière cn modes

cl plusicurs années d'expérience.
Nous nous sommes nsauréales servi

cos d’un excellent tailleur pour les vète-
nients d'hiomnues, et nous reprenons au
magasin tout habit dont on peut avoir
raison de ne pus être satisfait; ce qui ne
LOUS CSL pas encore artivé.

Enfin, nous no uég'igeons rien pour
ofiriv aux acheteurs In légitimo satisfac-
tion à laquelle ils ont droit, pour attirer
che: nous Ia pratique par une installation
Go tuarchandises choisies avec rein ety
bunno enscigne, sûrs que nuus sommes
que, lorsqu'une fois on est venu nous
foire visite, on y revient.
Nous réitérons donc avec instances no-

Lre invitation À La pratique et au public
de Iv ville ot de In campagne.

GEORGE DARVEAU
a8, Rue de Ia Comore,

 

wordinaire
Tout le Monde est

émerveillé de l'entrain
et l'enthousiasme avec
le sq velssecontinue la

GRANDE VENTE

 Bon Marche
Fonds de Bangueronte

AISON = =
= BLANCHE
—— 000 ame

Eneffet, celte vente n'est pns ordi-
naire, car Un stock tel, acheté à 5 cts
peut être vendu à grand rabais, conpa-
rativement à des marchandises achetées
aux taux ordinaires. Ainsi, que tout lo
monde sc lo disc ct nous fasse l'honneur
d’une visite, attendu quo l'appréciation
d'un chacun est la meilleur preuve qu'il
puisso obtenir la véracité des faits que
nous annonçons, C'est surtout en cotte
saison où la raroté d'argont so fait sentir,
qu'il convient d'économiser. Et vous
surtout, mosdames, qui avco cette répu-
tation si méritéo d'économie, votro at-
tonte ne sera pas frustréo en nllant faire
vos achats avoc très pou d'argent & Ia

MAISON BANCHE
Rue St-Jeseph 

se

deux semaines

—) ——

Nous venons d'ouvrir
cing Caisses d'habilloments pour enfants

tout eu qu'il y à de plus nouveau et de
plus recherché, prix exco.sivement
raisonnables.

Un nouveau lot d'étoffes à panta-
lons et comnlets

PRIX SANS PRÉCÉDENT
——— () ——

NOTIN AVONS ENCORE NOTRE:

ARTISTE - TAILLEUR

La semaine prochaine nous anti ucctonsg
le plus

Grand assortiment de chemi-
es blanches et de cou.curs

AINSIQUE

Vêtements de dessous
Ete, etc, ete,

J. EMILE CARON
A son nouvean poste

BIO. 221

RUE NOTRE - DAME,
EASS VILL

Qu Jose de Féglise de le La. 0 Félle)

 

TRANSACTION
REMARQUABLE

Le plus grand achat d’habil-
lements de printemps et d'été
qui ait été fait par notre mai-
son.
Pendant les deux dernicres

semaines, la compagnie Grande
Union de hardes faites a la plus
gvande vente argent comptant
qui se soit faite à Québec.

Cette maison a élé obligée
d'offrir pour des raisons quel-
conque unepartie de son assor-
timent en basau prix coûtant.
Aussi la foule s’est-elle empres-
sée de venir visiter notre assor-
timent et de profiter des mar-
chés incomparables qua nous
avions offerts.

Maintenant nous pouvons
offrir plusieurs cents habille-
ments nouveaux et de saison.

C'est la première fois, depuis
que nous tenons magasin, que
nous pouvons inaugurer cette
grande vento d'habillements si
a bonue heure
Le département pour jeunes

rens et enfants vaut la peine
d'être visité
Habillements en serge noir

pour la première cominunion.
Habillements en flanello

bleue pour hommes £5.00 tout
laine.
Notre assortiment régulier

est plus considérable ct le plus
beau que nous ayons eu.

124 Rue St-Joseph
ANCIENNE MAISON LALIBERTE Grand Union
CLOTHING CO...
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Connitéde secoue. Grenier, Pire, 0. ML L
Par'mserie du monde élégant.Alexandre Lares.
Nouvelle fenderie,—Hosoré Drune, :
Avis aus fainilles.—C. Renspenn,
Moutis à vendre.—Revecas Bélanger. .
Avis sux agents o8 marolsnds ds journanx.—Ed
mond Boss.

LA JUSTICE
QUEBEC, 6 JUIN 1889

LES ADULATEURS DE L’ORAN-
CISME

 

 

 

L'Empire n pris l'oraugisme sous sa
puissante protection. Il ontre dans des
fureurs bleues lorsqu'on lui rappelle que
la secte sanguinaire dont il s'ost fait J'a-
polugiste à réclamé à grands crisla mort
de Riel.

Pour disculper les frères et amis de
sir John, il no craint pas do inoutir
effrontement ot *d'aflirmer avec audace
quo les loges orangistos ae rotranchaicut
dans unsilence tout à fait digne lorsqu’il
s'agissait de décider du sort de l'infortu-
né chef des Métis.
Les orangistes commencent à avoir

honte do leur mauvais action, puisque
l'organe de sir John A. Macdonald, qui

s'est constitué lour défonser le plus zélé,

sent le besoin d'avoir recours au moen-
songe pour les cacher. C’est autant de
gagné.

Les hypocrites déndgations de 1'Em-
pire sont un lhomimago rondu à l'esprit

de tolérance des Canadions-français, qui
auraient cu beaucoup do raison de do-
mander la punition des meurtriers de

Goulet ct de Parisien et qui n'y ont ja-
mais sunsçé, mais toutes ces poses à lu
vertu outragée, n'offaccront pas du

compte-rendu ofticiol de nos débats par-
lementaires, les nombreuses résolutions

votéos par les loyes orangistes et citées

textucllement au cours de la discus-
sion.

Le 16 mai dornier, nous relovions une

dénégation somblable dans l'Empire, et
pour lui prouver qu’il mentuit nous lui
citions le texto de dix-sept résolutions
adoptées par diverses loges orangistos
demandant Ia mort de Ricl, exigeant la
peudaison de cet infertuné, suvpliant sir

John de sacrifier cotte victimo à leur
aveugle fureur, le menuçant de leurs

foudres vongereascs s'il osait résister à
leurs désirs en enfinle félicitant d'avoir
fait étrangler un malheureux fou.

Naturellement,l'Empire s'est Lien sar-

dé de suuffler un seul mot au sujet do

sas résolutions dont il no pouvait nier

l'authenticité mais qu'il voudrait bien
faire oublier pour les bosoins de sa
cause.
Le Globe ayant ces jours derniers

reproché aux orangistes d'avoir furcé sir
John à répandre le sang do Riel, l'Em-

pire à été pris d’une nouvelle crise hys-

térique et il a réitéré ses insoleonts men-
songes dans les termes suivants :

** Cepondant ie Globr snit très bien les
quo les hurlements dewandaut la mort
de Ricl ne venaient pas des loges oran-
gistes muis Ctaient lancés par lui-méme
et parses alliéa politiques”... ...

L'Empire cite ensuite quatorzo jour-

naux grits qui ont d'abord demandé la
tête do Riel mais qui ont plus tard blamé

son exécution. Cela prouve tout sim-

plement que ces journaux ont d'abord
été mus par le sentiment pou noble qui

anime encore aujourd'hui l'Æmpire ct
quile porte à faire des bansessos pour
flagorner l'orangisme,

Ces sauvages clameurs étaient tout
simplement l'écho des lhurlements de la

meuto orangiste. Elles faisaient pou

d'honneur à ceux qui les lançuient et à
la popu'ation qui les approuvait.

Chez-nous, il n'y a jamais cu de nou-
vement populaire pour demander Ia

mort de persunne, quelle qu'ait été la
culpabilité des personnages protégés par
le fanatizme anti-Érançais.

A l'heure qu'il est, un vulgaire meur-
trier attend sen procus pour un crime

qui n'a rien à faire- avec la pulitique.

Poudant quo ses comjutrivtes los plus

haut placés dans la société orsanisent

publiquement touto une canagne pour
le soustraire à la vindicte des luis, per-

sonne n'a songé parmi les nôtres à de-
mander su tête,

Chez nous, on fait de l'agitation pour
arracher un innocent àla potenco, ju-
mais pour demander l’oxécution d'un
coupable.

Uno campague soimbdlablo h colle que
l’Empire reprocho à ses adversaires pu-
Litiques, tout en prétendant faussement
quo ses nuiis n’y ont jamais pris part,
nb serait pas possible pari notre popu-

lation.

Pourquoi ? Parceque nous n'avons
chez nous rien qui ressomble à l'orangis-
me, parceque nous n'avons pas de ces

instincts sanguinaires ei habilement
exploités chez nos voieins parles poli-
ticiens de l'école de l'Empire.

Ce journal Aura beau prétondro quo lo
meurtre de Régina a été commis par sir
John pour plaire aux grils et malgré les
orangistes, personne ne lo croira, pas
même cette aimable population que lo

mensonge et l'hypocrisie do certains jour-
naux ont fanatisée au point de la rendre
d'une exigence telle que la presse ‘unta-
rienne des deux partis à senti le bosom

de rivaliser do sauvagerio pour capter 205
faveurs
Que des journaux grits aient à une

certaine époquo voulu flatter les loges
orangistes en s'uniesant & la presse tory
pour domander du sang, cols dénote do

leur part un degré de servilisme que la

grande influence exercée parles protégés
de l’Empire ne justifie pas, mais l'Em-
Pire, cherchant, en dépit des preuves

ofliciolles, à nier que les loges crangistes
ont exigé et obtenu de son chef l’exécu-
tion de Riel, prouve que, si d'autres ont
rogrctté leurs écarts de langage, lui du
moins est toujours prêt à commettre

_ toutes les baasesses pour défendre l'oran-
gisme. Il termineses citations en di-
css :
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PES ANNONCES

heey
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ss Copendaut, après avoir été lo chef
de cette bande, lo Globe oso aujourd'hui
calomnior les orangistes en lenr attri-
buant cetto clameur sanguinaire des
grits ot reproche Aux orangistes Ia mort
de Riel. Et pourtant, tsudis que cette
frénésie des grits était à son paroxysme,
tandis que l'on préparait lo sort do cet
infortund, les loges orangistes so retran-
-chaient dans un silonco digne, très diffé-
rent de« ignubles clamours du Clube ot de
sos sal Ili vs.”

Un journal qui pout montir aussi ef-
frontément en présence des preuves offi-
ciolles quo nous avons citéos l'autre jour,
n’hésiterait pas à fabriquer la prose qu'il
reproche à ses adversaires ; c'est pour-

quoi il ost permis de douter de l'authen-
ticité do ses citations; mais, même en
les admettant tolles qu'il nous les donne,
elles no disculpent pas les loges oran.
gistos |

Aucontraire, elles prouvent tout sim-

plement que cos loges ont ou à une cer-
taino époque l'appui d'une partie do la
prosse réformiste qui, prise de dégoût.

los a abandonnées après lo crime, tandis
que l'ÆZinpire ot scs congénères conti-
nuont à mentir oflrontément pour In plus
graudo gloire dos fréres de sir John.

DERNIÉRESDÉPÉCHES
(JUEQU'A 12 HEURES A.M.)

 

 

 

Les hor: eurs de Jonston

LES DÉBLAVEURS A L'ŒUVRE

DÉCOUVERTE DE2,0:0 OADAVRES
——

Arrivée des trains de secours

Inhumation des eadavres

La pneumonie se déclare parmi les
survivants

Sousc:iption en faveur des
n.albcureux

Johnston, Pen. & juin—Leciel est an-
core chargé d'épris nuages. Près do 2,-
000 porsonnes sont employées dans les
diverses parties de la valléo à déblayer
les débris.On découvre avcc une rapidité
ui ne se ralontit pas des cadavres soit

de l'inondation, soit do l’incendie qui la
suivit. A chaque heuro, il devient de
plus en plus évident qu'on ne trouvora
jamais aucuns vestigos de centaines de
porsonnes brûlées dans l'incendie au-
dessus du pout. On trouve de cadavres
qui ont été dépouillés.

Près do 2,000 endavros ont été retrou-
vés et le travail de déblayage prouve que
de 7,000 à 10,000 porsonne ont perdu la
vie dans cette catastrophe,
A 11 hrs. a. m. hicr le premior train

do secours est arrivé portant des milliers
de livres du provisions ct 2,000 cer-
couils.

25 burenux d'enrégistremont ont été
ouverts hier matin pour les survivants,
A midi 9,000 personnes sur les 34,000
fimes do population y avaient cureyistré
leurs noms.
Des centaines d'étrangers survoillnient

hier matin Jo travail de déblayage du
pont du chemin de fer ot des deux rivos
de la rivière. A Johnston seule les dé-
blaycurs continuent à apporter les cada-
vres par centaines,

Les déblayeurs ont travaillé lier ma-
tin près du pont avoc un reloublement
d'activité. A 9 heures, a. m. ils avaient
rctrouvé 1,500 cadavres dont la pluspart
méconnaissables On les a inhumé aussi
promptement que possible, On a gran.
demc::t beeoin do fossoyours. Hier mn-
tin des contuines de caduvros jouchaient
encore le sul et il n'y avait la personne
pour leur creuser une fosse.

Hier matin, DO cortèges funèbres sont
passés devant le bureau improvisé do In
pressu associée. C'était un specuacle
étrange de voir 2ou 3 cerceuils À la suite
l'un de l'autre et escortés par los parents
survivants de ces morts appartennnt à In
mime fuuille. 1 est impossible de Re
prucurer de voiture et tous les enterre-
ments se font à pied.

William Guffhey, agent d'assurance, à
perdu 14 de ces parents et de co nombre
son père, sa mère ct son épouse. Il ne
peut obtenir do fossoyeurs ct lui-mèmo
eut la Epénible tâche defcrouscr'uneforse
poursen Épouse ct sos enfants. Ce mul-
icureux disait : ‘* Jo n'auraiseru pouvoir
accomplir si pénible dovoiret cependant,
Dieuaidant, jo l'ai fait. Personae ne
saurait nvoir uno idéo de celui qui est
obligé d'agir comme entroprenour funè-
bro pour son propre compte, comme
fussoyour pour sa femme ct comme por-
teur des coins du poble pour sa famille,”
Un vieillard du nom do Gilmore a

perdu sa femmo et ses cinq enfants dans
la catastrophe. Depuis co temps, il erro
sur les Lords do la rivière à la rechorche
des défunts. lier, il a demandé aux
pompiers do diriger un jet d'eau à l'en-
droit où il croyait être los victimes.
L'eau découvrit le cadavre d’un enfant

. d'abord et ensuite ceux de In fommo ct
des quatre autres enfants. La douleur
do ce vieillard tirait des larmos,

Hier i Ia morgue de Cambria on ame-
nait des cadavres environ à chaque trois
minutes.
300 nouveaux cadavres ont été trouvés

en face de Nineveh. Cela porte à 700
le nombre des morts trouvés à cot en-
droit, Onfait sauter n la dynamite l'a-
mas de débris à demi consumés près du
pont afin do frayer un passage à l'eau de
a rivière.
Ce chenal artificiel fora dispuraitre

l'inondation dans la partio basse de la
ville.
La pueumonio s'est déclaréo parmi les

personnes réfugiées & Prospect Hill
Chacune des petites maisons de l'endroit
et elles sont su nombre de 150 à 200, a
cuvert ses portes le jour do ln catastro-
pho pour y recevoir les blessés ct lus aur-
vivants. On pout dire que chaque mai-
son est convertie en hôpital. Chaque
femme sauvée # été telloment effrayéo
par la catastrophe qu’ollo a été forcéo de
garderle lit depuis.

Il y avait déjà quelque cas de pnou-
monic i Prospect Hill et il vint do s'en
déclarer de nouveaux. Tout porte a
groire que Jes cas doviendront nombreux,
L'état faible des personnes confinées
dans los maisons, lo mauvais atmosphère
général de Ja vallée, l'espace trop res-
treint réservé à chaquo famille sout au.
tant de facteurs qui portent à la >
gation de Ja maladie. Un char de Fitscat
arrivé hier d'Ohio pour les malades do
Prospect Hill. L'hôpital de Cambria
ui se trouve sur Ia même ine est

pleine de blessée et de malades.
J. H. Klein, réclame l'honnour d'être seul newyorkais qui soit sauvé de

Johnston et d'avoir aausé ou aiderà aau-
ver 00 personnes de l'inundation.

Philadelphie, Penn. 5 juin—I1 pleut
incontinuolloment dans les districtsinon-

: non pas asses pour faire onter
l'eau des rivières ; mais trop hélas pour
au, nter les souffrancos des victunes
del'inondation.
De Blairville à Pittaburg la voie ferré

est maintenant en opération.
Sur la voio ferrée Huntingdon et Broad

‘Top tous les ponts on’ été omportés de
Evorett à Hopewell,
Le voice forrée Lewisburg, Belleforte

& Nittanay Valley, do Cam & Lowis-
burg, distance de 20 milles, cst complè-
tement emportée. Il n'y à pas eu porte
de vie. Les pertes à County sout
de $300,000. Clarefield est compiète-
ment submorgée.

Williamsport, Pen. 5 juin.—Depuis
samedi dernier cette ville s ou la triste
expérionos d'être inondéo de 34 pieds
d'oau. Les estacados Sasquoham ont été
emportées avoc 20,000 billots, plus de
40,000,000 piods de buis acié, plusieurs
moulins ot autres établissements cmpor-
tés et un graud nombre de pertes de vie.
26 persounes ont périos ici dans les en-
vivons.
Toutes les maisons d'affaires de cette

villes pordunt beaucoup par l'inondation
Segond nombre d'entre elles plus do
820,000 chacune.
A Mippenose, 12 milles plus haut sur

la rivière qu'ici. 12 perscnnes ont été
noyées ot 5 4 Baker's Camp.

rés de English Centro et Gycoming
County la misère est grande par le man-
quo de provisions,
Tous les points sur le chemin de for de

Peusylvanie de Linden & Sunburg et sur
lo Northern Central, de Roaring Branch
A Williamsport sont emportés.
La ville est dans l'obscurité complète

depuis samedi ; les usines au gaz et
à lumière électrique sont inondés.
Tous les principaux hôtels, les ban-

ques, les ég:incs, les magasins sont inou-
8.
Plusionrs enfants sont nés dopuis l’i-

nondation et entro autres une femme a
dunué lo jour à deux jumeaux dans une
maison en partie inondée.
Lewiston Junction. Pon., 5 juin. —

Cotto ville n'est plus en communication
avec le reste du monde depuis vendrodi
dernier. L'eau est montée neuf pieds
plus haut que lors des inondations de
1847. 8 ponts ont été emportés. Les
rues de la ville sont couvertes d'un
amas de débris de 10 pieds de hautour
et grand nombre de personnes se sont
réfugiées au palais de justico. Il n'y a
pre eu do pertes de vio. Il est impossi-
lo d'évaluer lo montant des portes do

propriétés.

New-York, 5 juin, — Le docteur Nor-
vin, président de la compagnie de télé-
grap e Western Union, a adressé une
ettre au maire Grant lui disant que la
compagnie enverrait gratis toutes dépô-

aux secours pourles victimes de la réconte
catastrophe.

souscriptions en cetto ville arri-
vent en ahondanco. Lo fonds do sous-
criptiou au maire s'élève 4 $100,000.

ne dépêche spéciale de Louisbourg à
la ‘* Tribune ” dit que les dernières inon-
dations sur la rivière Sasquchama ont
surpassé toutes les précédentes. L'eau
est montéo de quatre pieds plus haut
qu'aux grandes inondations de 1865.
Tous les ponts sur la rivière ont été em-
portés.

VWilliamport a été avant-hier la scèno
d’uno affreuse catastrophe. 50 à 80 per-
sonnes se tenaient sur lo vont de Market
streot quand ce dernier fut emporté ot
tout ce monde fut lancé à l'eau. Peu de
personnes so sauvérent bion que des ef-
forts aient été faits.
A Milton tous les ponts sont emportés

ot les pertes scront de £75,000. Toutes
les villes surla branche oucet de ln Sas-
quehama sont séparéos los unes des au-
tres par l’inondation, les communications
sont fort difficiles et souvent mêmo im-
possibles.

Washington, 5 juin—Le président et
lo socrétaire de Ia guerre gont on commu-
nications télégraphiques cunstantes avec
le gouverneur Benver de Julhuston. On
dit qu’il y a nécessité d'avoir des com-
munications à travers la rivière à John-
ston ot le département do la gucrre avise
aux moyons d’yfairo construire des pon-
tons dovant servir de pout,

Philadolphie, 5 juin—Hior soir les
souscriptions provenant des divers fonds
orgauisés dans la ville s’élovaient à la
somme do $500,000.

Newport, Pen. 5 juin—Les deux tiors
de la ville sont inondés. L'eau ost à uno
hauteur de 7 pieds dans los rues. Sept
familles sont dans uno grande misère.
Les pertes sont de $500,000.

Harrisburg. Pen. 5 juin—Loe maire
de Williamport télégraghie au gouuer-
neur Beaver demandant dos revenus
pour des milliors de persunnes sans de-
meures. 1} dit que les pertes sur le bois
seul seront de $5,000,000. Lo gouver-
nour a promis d’envoycr de l'argent et
des provisions, .

Boston, à juin.—La législature à voté
un crédit de $30,000 pour les victimes
de l'inondation.

Saratoga, N. Y., 5 juin—Tlier soir,
dans l'espaco de 10 minutes, $2,000 ont
été souscrites pour los victimes do la ca-
tastropho.
Poushkepsie, N. Y., à juin.—91,648

ont été envoyées aux victimes do Johns-
ton et un montant aussi élové a été sous-
crit,

VARIETES

UN AMI DE TRENTE ANS

M.Lemadru, célibataire sans maison
montée, ayant recu uno magnifique pou-
larde truilée, l'a envoyée aux époux Du-
bourg, vieux amis de trente ans, chez
lesquels il va diner tous les jeudis.

Placée sur la cheminée du salon, la
bâto à mûri peu à peu, à In grande joie
des deux époux, qui, d'heure en houro,
l'œil humide ot la langue frolant sur les
lèvres, viennent suivro les progrès de
cette gangréne ombaumée que dévoloppo
la truffe
Le bicnheureux jeudi est onfin arrivé !

On pr ocède à la toilette de la poularde
qui, à quatre houres précises, ** voit
le feu.
Au momont do débrocher, les doux

époux ventle billet suivant:
* Mes buns amis, Uno affaire impor-

tauto me privo du plaisir d'aller dinor
chez vous, Je viendrai demain vous de-
mandor à déjouner :  gardez-moi une
aile de la volaille.

“* Votre vioil intime,

** Luxannv. ”
À cette looture, los époux n'écriont

aussitôt avec un sinoèro élan do cœur :
—Nous lui gardorous a bito ontiè-

 

 

 

pa- [ re!
—Un ami de trente nüx ! dit madamo
bourg.
—À qui nous devons notre fortune !

ajoute Je mari.
—Quit'a sauvé In vio !
—Qui nous n doihné cent plustres d'af- fection ! -

a Le, 3

ches relatives aux mosures do sccours et |
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pia les deux époux do répéter ensem-

7 ous nous lui garderons la bête
en: «

Vappét dooor,soadenet I's i , qui dipent du
boutTéva Jour à

soir, c'est presque à jeun qu'ils ve
mettent au lit, après avoir été Kir un
dernier et piux pilerinuge à la poularde
Plaoée sur'!e buttet.
Au miliou du la nuit, M. Dubourg.que

la faim tient éveillé, s'aporgoit, Ia
lueur de la veilleuse, que sa fomme ne

Monsiour.—Jo ponsais &..
Madame.—Et moi aussi.
Monsieur,—La nons-tu 3
Madame.—L'odeur des truffes arrive

par les tuyaux du calurifèro.
usicur.— As-tu bien fermé les por-

tes 7 car ui lo chat.
Madame.--Ciel ! tu m'épouvantes ! tu

devrais aller voir. (Le mari saute du_ lit
et revient avec la poularde, qu'il place
sur la table de nuit,)
Monsieur,—Plus de peur que de mal !

j'en ai ou froid dans le dos !
Madaine.—Conuneclle a bonne tnine !
Monsieur.—D'autant plus bonne mine

quo nous mourrons de faim.
Madame.—Volontairement ! car Le-

madru nous a bien laissés maîtres d'on
disposer entièrement.

Monsieur.—Sauf une ailo ! il est vrai
quec’est le moilleur morceau.
Madame.—Lemadru a du goût.
Monsiour.—Tu puurrnis bien dire de

la gourmandise.
' dame.—Maïs nous pouvons toucher
à la poularde.

Monsieur.—Allons dono ! Je connais
mon Lemadru ! Il à l'air commo ça bon
garçon, mais, au fond, il ost susceptible
au possible.
Madame.—Non, non ! je suis sûre

qu'il ne soufllerait mot si nous mangious
un simple petit pilon.

Monsieur.—Ohncun ?
Madame.—Naturelloment.
Monsiour.—Alors il faudra lui dire

que c’est ta mère qui est venue nous de-
maudertout à coup à dinor, en traver-
sant Paris pour aller d’Amicns & Nice,
Madamo.—A quoi bon 7 tu as l'air

d'avoir pour de Lomadru.
Monsiour.—Moi ? peur ! que ce pilon

m'étouffe, si j'en ai pour ! “ faudrait
un autre homme que lui ! Avec ça que,
dopuis trente ans, je n’ai pas été à même
de le juger ? C'est un bon garçon, oui ;
mais un courageux, autre affaire |
Madame.—Jo n'en doutais :

trop parade de sa bravoure.
Monsieur.—II est si menteur !
Madame.—T'u ne sais pas ce que nous

pouvons fniro 7
Monsieur.—-Quoi ?
Madame.—Mangeons aussi la crou-

pion ; nous dirons que ma ière était ac-
com ée do mon frèro.

onsieur.—Mieux que cela! déta-
chons de suite lo bonnet d'évêque, et
nous ajouterons que son frère était aussi
avec ga femme.
Madama.—Convenu ! soulement nous

ne toucherons aux truffes.
Monsieur.—Nous les garderons toutes

pour notre vieil ami.
(Momentdesilence, qui n’est troublé

que par le bruit des mâchoires.)
Madame.—Quel vin ferons-nous boire

à Lemadru avec ‘“sa”’ poularde 7 J'avais
songé à notre vieux beaune.

Monsieur.—Y penses-tu ? il nous en
reste à peine six bouteillus ! Mioux vaut
les garder pour quand nous aurons des
étrangers. Si nous dovons nous ruiner
pour cotte poulurde, colle n'est plus un
cadeau !
Madume. —Muis il mo semble quo Le-

madru vaut bien ln peine...
Monsieur, intorruinpant.—Alors, s'il

faut se gôner avoc un ancien camarade,
ce n’est pas la peine d’avoir des amis.
Madame—Oui, mais un verre de bon

vin fait toujours plaisir.
Monsieur~11 se soucie bien de ton

bon vin ! ot pour cause ! Il yalongtemps
que sa très mauvaise santé luicommando
l'eau rougie.
Madame—Lui ! il à l’air de si bien so

porter.
Monsiour—II fait somblant, par vani-

té. Je te repère que c'est un vaniteux
et un égaïste. Ticns, je suis certain que
tout le quartier sait déjà qu'il nous a
fait endeau de cotte poularde.
Mndame, vivement—Qui no lui coûto

rion!
Monsieur—S'il n'était pas égoïste, au-

rait-il ainsi agi avecnous Ÿ Est-ce donner
une poularde que de dire : ** Nous la
mangerons ensemble, ” surtout quand
on a un estomac aussi délabré que Je
sien, S'il était venu dîner ce soir, je te
demande ce qu'il en aurait mangé ¥ Un
rien, large euomme uno aiguille, et pour
ce rien, il aurait fallu ontamor la pièce,
l'abimer ! Sans lui, la bôto attendait
parfaitement jusqu’à dimanche, où nous
avons du moude à diner ; ob au moins
nous aurions pu mettre sur Ia table une
belle volaille nous faisant honneur 7 Je
to le dis, c'est un égoiste. Depuis treute
ans, il m'en a donné milles preuvos pa-
reilles.
Madame.—Il nous a cependant rendu

service dans notre commerce.
Monsieur.—Ah ! oui, les 50,000 francs

qu'il nous a prôtés ; mais c'était pour
avoir le droit de fourrer lo nez dans
nos affaires ; il e8t si curieux, ot si shi-
potier !
Madame.—-Tl nous a trouvé aussi un

bon acquérour pour notre fabrique.
Monsieur. — Pourquoi ! te l'es-tu de-

mandé Ÿ par jalousie ! Il crniguait, ai
nous restions dans les affaires, de nous
voir devenir plus riches que lui. I eat
si heuroux d’écrasor les autres de sa for-
tune ! (Avec ironie.) Sn fortune ! avec

il fait

"ça qu'il aime à In prodiguer ! Qu'on
vienne me dire quo Lemadiu no anît pas
compter, je répondrai carrément :
“ Honri IV n'est pas mort !" Tiens !
en nous envoyant cotte poularde, qui
ne lui coitte rien, je gage qu'il s'est dit :
* Ils mo fourniront Kiage: potage, ma-
dère, deux plats do légumes, dessert,
ote., ete., ete., ete. I” Al! moi, je vou-
drais avoir toujours & faire des générosi-
tés à si bon compte, je serais bien sûr de
ne pas mo ruiner ! Vois-tu, ton Lema-
dru est an pingre qui no donnerait pas
un sou à un pauvre pour aller on omni-
us.
Jo suis convaineu qu'il a ponsé faire

une bonne farce on annonçant qu'il ne
viendrait quo demain ! ll s'est imaginé
ue nous dunsorions devant le buffet on

l'attondant.
Madame.-—croit donc tout le monde

auesi bite que lui !

Monsiour. — C'est bien vrai qu'il n’a
pns invonté la poudre ! A la moindro
plaisanterio, il tombe dans lo panneau,
surtout à projios de femmes ; il irait à la
lune. On peut ln planter vu jupon sur le
grand mât, et il suivra sun vaisseau à la
nage juasquon Chine.

Madame. — Le fait est qu'il est bon
nageur.
Monsieur. — Parco quo, l'an dernier,

il 2 30uvé una charretto qui s0 noyait ?
Bolle afaire !
Madame.—Mieux que cola.
Monsieur.—Ah ! je te vois venir ! tu

crois aussi qno jo lui dois la vie? Da.
bord, jo ne me noyais pas, jo réfiéchia-
sais. Îl n'eat unnginé quo jo restais au
fond do l'eau par inexpérienne, et il a
plongé. Jl aurait tout aussi bien sauvé
sou portier, car, à cetto époque, il dési-
rait se tuarier,ot voulnit fasciner In jeune
fülo par une médaille de sauvetage. Avco
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Grande concession a I'enchiere de lots à batir par F. All. St. Lauren
SUR L'AVENUE DES ERABLES ET LE CHEMIN ST-LOUIS |

MERCREDI, 12 JUIN, A 2° HEURES P.- M.
LUNCH (GRATUIT) A 1 HEURE SÛRLES LIEUX

ES lots sont situés lo long du futur boulevard de notre ville, 1
soixante plods de largeur avoc trottoirs, et aussi sur le Shon 8

sont comme suit : Sur le chemin St-Louis, 40
125 à 128 de profondeur, Une large rue cn arcière y
se termine vis-à-vis cet endroit et e tramway St-Jean dont le termi t 'Cet endroit est certainement

À

plus salubre de Québec. Ba atest tout pris do Avenue.
mêmo au plus fort de l'été. Sa proximité de la ville permet
ments de la cam

L'eau et lo
en avant et l'éclairage peut-être obtenu à
à aucune taxo de ville.

Ces lots seront concédés à
semf-annuelloment le premier décembre et juin de chaque année,
pourra cepondant ôtre fait à volonté par versement de

Vu leur situation exceptionnellemont favorable et leur
d'augmenter considérablement en valeur et constituent un p

Leplan est maintenant exlubé sur les lieux. 1
dence, No. 3.1, rue Richelieu.

 

pieds de front sur 169 de profondeur.

Les lots sont désignés aur le terrain par des piquets,

Québec, 6 juin 1880—E $ Ste

ça quo c'est amusant pour une demoi-
selle d'épouser un monsieur qui a ls ma-
nie de so relever la nuit pour allor sau-
ver ceux qui se noient !
Madame.—Je croyuis sincèrement que

tu lui devais la vie,
Monsieur.—Au surplus jo lui ai am.

plement rendu la pareille le jour où,
us notre fabrique, il s'approchait trop

d’une roue à engrenave, ct que je lui ai
criée : ‘* Gare | ”, dono nous sommes
quittes.
Madame.-—Oui, mais lui s'est exposé

pourtoi.
Monsieur.—Exposé ! à quoi, exposé ?

Est-ce que moi aussi, jo n'étais pas ox-
pose.À passer en justice s’il avait été
royé par la machine ?
Madume.—je n'y avais pas réfléchi.
Monsiour.—Passo-moi encore un pou

de carcasse.
Madame.—II n'en reste plus.
Monsiour, — Comment, c'est fini?

(Avec soupçon.) Es-tu bien sûre de tu
domestique ?
Madame.--Oh ! elte en ajouterait plu-

tôt de son argent.
Monsieur.—Alors, olle n'avait done

que les os et la peau, cette poulardo ?
Madame.—Nous ne possédons plus
ue la seconde aile, gardée pour Lema-
ru.
Monsiour.—Ça, s'ost sacré !
Madame.— Invivlable! c'est un dé-
t
Monsieur.—Aussi, demain, si Loma-

dru ne vient pas, nous déposerons son
aile à la banque. Jo tiens à ce qu'il nous
estime! Ilest plus fin que l'ambre, et
comuneil sait que nous avons beaucoup à
nous plaindre de lui, il enrage d'être for-
cé de nous estimer. Mais nous aurons le
beaurôle, et si c'est un piège qu'il a vou-
lu nous tendra, il en sera pour sa malice.
Madame.—Oh ! malice, malice cousuo

de fil blanc ! car si on voulait bien inan-
ger son nile....
Monsieur, sévèrement —Ne dis pas

cela, Pélagie !
Madame.—Je fais une supposition.
Monsieur, sèchemont.— Ne suppose

même pas!
Madame.—Jo voulais dire que d'’au-

tres, à notro place, trouveraient cent
bonne sexcuses.

Monsieur, avec incrédulité.—Cent
excuses ! et bonnes, surtout, cola me pa-
rait difticile, à moins d'inventer dos cho-
ses impossibles.
Madame.—Oh ! pas si impossibles que

¢a ! ainsi, par exemple, nous dirions à
Lomadru que nous n'avons pas reçu sa
lettre. .
Monsicur.—Pélagio !
Madame, vivement.—C'est une suppo-

sition, je te le répète.
(Moment de silence pendant Jequel on

entend les battements de coeur des deux
époux.)

Monsieur.—Alors, Pélagie, tirons au
doigt mouillé à colui de nous deux qui
wangera Vaile. 7

re

Desasire dans le gcle

Un vaisseau échoué et deux antres
à la côte

Le steamer ‘Beaver’ perd son
gouvernail
 

Los télégrammes ci-dessous, reçus nu
bureau du service des signaux on cette
ville, nous apprennent qu’il y a eu plu-
sicurs désastres dans le golfe cos jours
derniers :

Lle aux œufs, 5 jnin,—La goilette
Cellery ost échoude ici prés du bureau du
télégraphe.
Cap Rosier, 5 juin.—La barque Anna

est à la côte à un mille du pharo ; et
aussi la goëletto James Dwyer à un demi
mille d'ici. Détails plus tard,
Une autre dépêche roque plus tard par

le consul de Suede et Norwège, dit :
La barque Anna, de Christiana, capt.

Guildmundsen,ostéchouée au cap Rosier,
talonnant avec violence ; elle a nordu son
gouvernail.

“Isle de la Magdolcine.—Le stoamor
Beaver, portant les malles s’est échoué
à Island Alwright hier soir & 11 heures ;
il a perdu son gouvernail ; pas d'autres
dommages. On est à placé temporaire-
meut un gouvernail pour continuer à
Pictou.”
La goëletto Cellery est Ia propriété de

M. Gagnon, de la rue St-Piorre, de cotte
ville.

La barque Anna faisait ie voyage de
Christiana à Québee, sur lest.

Lo steamer Beaver, capt LeMaistre,
est Ia propriété do MM. A. Fraser et
Cio, do cette ville, ot transportait les
malles aux Iles de In Magdeleine.

On ne connait rien concornant la goë-
lotto James Dwyer mais on suppose
qu’elle vonait do St-Jcan Terrenouve.

 

Bulletin maritime

Varigalion occanique

6 juin.

Steamers arrivés à venant do

CityofNew-York QueenstownNew-York
City of Rome ss “
Suevia Tondres se
Trave se 4“

City of Paria New-York Liverpool
Stato of Nebraska ss

Lo steamer Sardinian eat arrivé de
Montréal hier à 2 p. ma. et ost reparti ce
matin pour Liverpool.
Lo prochain steamer qui arrivera dans

notre port sora lo Parisian,
Le steamer Sanpian, parti de Balti-

more csb arrivé à Livarpool.

Glasgow

F. ALF.

Moulin à vendre
—A

TEROIS - PISTOLETS
—

U” MAGNIFIQUE MUULIN A FARINE, A CAR
der, teindre et presser, mQ soit par eau ou va.

peur, sitt.é dans lo uplendide ct florissrat sillage de
Trois-Pistoles, a environ 10 arpents de l'é;liss, du
couvent, du burcau do paste ct de la station de
l'IntercoloniulL Ce miouilu inesure 50 x 00 pieds ;
aussi hangar, élahle, cto, de 45 x 30 piods et une
ouillede 36 x 24, Do plus un engin et vue bouilloire
e 40 chevanx-pouvoirs.
Le tout eat ncut et cn tidy bon ordre ot peut être

acheté avec où sans l'engin
Ce moulin cet avantageusement situé pour tout

genre de commerce tel que manufacture de Iaines où
commerce do Luis, de fer, fonderie ou taunerie,
ete, ete. eto-
Trois-Pistoles est lo centre dea affaires des pa-

»rolsses environnantes du sud aussi bien que du nord
du fleuve,
Pour plus aimnples inforumntiens, s'adresser à

M. F. X. LEMIEUX,
Trois-Pistoles,

Témiscouata.
16 tuai—E J 1 tu
 

AIS

La compagnie manufacturière do ma-
chines à coudro ‘* Singer ” a transporté
ses bureaux du No au No 146, rue
St Jean, vis-a-vis le marché Montcalm.
E et J- 1mois.

  

Lo steumer Montréal, parti de Québoc
le 24 mai est arrivé à Liverpocl le 3 du
courant,

D'après les dornières nouvolles, il ost
presque certain que lo steamer Bessie
Morris à la baio Aspes ost complètement
perdu.
Le steamer Bristish Prince ayant com°

pletd son changement partira pour la
mer aujourd’hui
La Larque British Constitution est

partie do Newcastle le 3 du courant avco
uno cargaison de clurbon pour MM. W.
H. Crawford ot cie.
Les barques Peamiuaker et Chatham

sont entréos dans le duck Russell pour
être reparées.

Le steamer Modjeska, dernièrement
construit en fer sur la rivitre Clyde, et
qui servira sur les lacs, est arrivé hier et
a continué.

Le steamer du gouvernement ‘ Now-
field " parti de Halifax ost arrivé hier ot
à amarré au quai de la reino. Il partira
domuin pour la Grosse ile pour placer le
nouveau cable télégraphique. Le capitai-
ne rapporte qu’une barquentine est
échouée à l’ile Rouge.
Le navire Polynesiau parti de Soura-

bagn est passé à Maurituis le 9 mai en
destiuntion de Montréal.

Les vaisseaux suivants ont été remor-
qués dans notre port hier :

Le navicre W. G. Russell ot la Larque
City of Ottawa, par la Florence.

Les barques Alma et Asia parle Cham-
pion.

La barque Donald Ferguson par le
Daunitless.

 

» chargement

5 juin.

Betsy & Arnold 955, Grande Dreta-
ane, Doubell, Beckett & Cie, estuondes
Bowen.

 

Acquittés

5 juin.

Barque Saga, Anderson, Aberdeen,
Doboll Beckatt & Cir
SS.—British Prince, Innis, Liverpool,

H. Konnedy. :

En route pour Québec:

British Constitution, Newcastle, 3 jnin,
Nystad, Rasmussen, Livorpool, 2 juin.

Enroute pour Montréal :

Harbinger, Swanson, S1 mai.

Isabel, McClare, Barbades, 20 mai

 

Arrivés de Montréal

Alcides, Rolls, Glasgow, 3 juin.
Fremona, Andersen, Londres, 3 juin.

Oxenholme, Thomas, Liverpool, 3 juin.

Ocean King, Gould, Londres, 4 juin,

 

Port de Québec

Le nombre de vaisseaux entrés dans
notre port et acquittés en douane depuis
l'ouverture de ls navigation jusqu'au 5
juin pour 1888 et 1889 est le suivant :

Stcamora Voiliors Total

1888 32 72 104
1889 36 58 0

Acquittés

1888 17 23 40
1889 16 14 30

DOTANS

Le montant porçu nu -bureau de la
dounne de Québec, le 5 juin ost de $5,-
252.70,

 

JIEURFS DE LA MAREE HAUTE A QUEBEC

juin matin soir

Landi 3 9.08 9.21
Mardi 4 9.37 9.566
Mercrodi 5 10.1ÿ 10.41
Jeudi 6 11.06 11.32
Vendrodi 7 0.02 0.33
Samedi 8 1.06 1.42
Dimanche 9 2.27 2841

N.B. Lo courant continue à monter45
minutes après la marée haute.

PHASES DR LA LUNR

Promier quartier jeudi le 6 à 3.16 P =

t-Louis, vis-à-vis

de chaque Jot. Communications faciles par la Grande

 

‘Avenue des Erables, magnifique route mnoadamisée de
les plaines d'Abraham. dimensions
Sur l’Avenuo, 25 à 30 piods de front sur

. Sa mitustion éloignée fait quo l'air y eat toujours pur et frais,
de joindre aux avautages d’une résidence urbaine tous les agré-

ainage de Ia ville y sant introduits et fonctionnent avec aucoès. Les tuyaux do la com
demande. Chemins ct trottoirs faits et outroteuus aux frais de

nie du gaz passent
municipalité. LI n'y

rpétuité moyennant une rento annuelle dont le montant sera fixée à l’onchère et sera payable
Lo capital de la rento est non exigible Le reinbowrsewent

en capitalisant ia rente à 6 pour cent.
ximité des limites de ls ville,
ment avantageux et sûr.

peut aussi être vu à mou bureau, No. 120, rue St-Pierre, ou à ma rési-

ces lots ne peuvent manquer

ST. LAURENT,
I3NTCOCANTEUR
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Aflnde ne pas #re trompée en achetant les vrais
remèdes sauvages, voyez Àceque le nom «du pro-
fessour herboriste, Elp. O. Dudevoir, soit soufflé sur
ch:que bouteille qui sera achetée, Cn remèdes sons
vcudus À des conditions faciles, on janet l'argent à
toute pe:zonno qui ne sera pia satis =
CertiBcais ;—Nous ceitifions_avolr 648 guéris

ave: les Rempedes Divina de Eip. O. Dudoy ole
domiuilié au No. 00 rue Desfoasàs StRoch, àcits
shez M. Koch Lyonnais, réparate:ird'instruments de
01151010, ;

Sher és : Théophile Déry, Arthur Lockwell, Pierre
Barion, B.igène Leclerc, J, Damaras,

Elp. 0. Dudevoir,
0rue Desfosses, Snint-R:

Conference de amos
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NOTES
L'hon. F. Langelier, n'ayant pu

ver de enbine, à dû renoncer & *

=oJtondchitork, ot n'a comme nous
l'avions annoncé.

1! partira aujourd'hui. Son voyage ne
durcra que six semaines. .

L'hon. C. A. E. Gaguon ess arrivé à
Québec hier a idl,
Tous les ministres provincinux sont

maintenaut à Québec.
 

L'hon. Geo. Irvine s'embarquers jeudi
le 13 pour l'Europe.

Il va plaider devant le Conseil Privé
Ia cataë de Gilruore vs Paradis, ainsi que
celle do McGreevy ts McDougall.

 

Les profits de la Banque de Montréal,
ur le deruier exercice, après avoir fait
part des dettes mauvaises ou douteu-

scssont de $1,377,176 ; le dividende
habituel de 10 ojo, soit 81,200,000 à été
payé ; la somme de $50,000 a été réser-
vée pour les constructions, et $127,176
ont été ajoutés aux $090,241 portés aux
rofits ot portes l'année derniere.Le tout
ormant un total de 8817,417.

—

M. Pagnnelo, qui vient d'être nommé
juge, est l'associé professionnel de l'ion.

Taillon.
 

” Le dernier courrier d'Europe nous
apporte ln nouvelle que M. le Dr.
Vallée et madame Vallée sont installés
avec leur famillo à Paris, dans un très
juli appartement, au deuxième, sur l'a-
venue Bosquet. Leur traverséo a été
assez heureuse quoique un peu longue
par suite du mauvais toinps.
Malyré que leur logement soit tout

à côté de l'Exjr sition, le Dr. Vallée n'a
pas encore trouvé le temps de la visiter.
h partago son temps entre l'étude et In
visite dea hôpitaux et des asiles d'aliénés,
s'occupant surtout des derniers progrès
de lu scionce dans le traitement des ma-
Indies mentales. Il assistora au congrès
international de médecins aliénistes qui
doit avoir lieu prochainement à Paris.
MadamoVallécestalléoavecses enfants

voir l'Exposition : elle est revenuo en-
chantée.
Détail assez singulior, les jalousios de

quartier, qui suscitent parfois tant de
difficultés dans nos villes du Canada, se
rotrouvent, paraît-il, dans la capitale du
monde civilisé, C'est ainsi que les
restaurateurs do Paris demandent que
l'Exposition soit fermée le soir au moins
trois fois par semuine, s0 plaignant
qu'elle leur onlève non-seulement le
bénéfice de la présence de tant d’étran-
gors, mais les dépouille même de leur
clientèle ordinaire. On une sait pas
encore silo gouvernoiment accèdera à

LOCALESBY (t
NOUVELLES

Vente do propriele

La vente à l’enchère de Ia propriété
Alford, ruo St-Jean, aura lieu demain
muatin, vondredi, à dix heures et demie.

A ta retraite

M. Joseph Eiden, maitre du hâvre de
Gaspé, a pris sa retraite, II est rem.
placé parson fils qui a été zon assistant
plusieurs années.

La langue frauca' € dans l'Oltawa

La Gazctte Officielle de Québec dit que
le consoil municipal du township de
Clyde, dans le comté d'Ottawa, vient
d'ordonner quo In publication de ses lois
soit fuite en français. .
Cerèglementestmisen vigueur,envertu

d’une loi qui dit que la majorité domi-
natte d'une nationalité peut exiger que
sa langue devienne la langue oflicielle de
Ja localité.

Depart pour l’Europe

Madame Dessano s’est embarquée hier
matin sur le Pennland à destination du
Hävre, d’uù elle ze rendra à Paris, à
Troyes ot en d'autres villes de France,
afin de revoir los différents membres sur-
vivants de sa famillo qu'elle a quittée il
y à plus de quarante ans.
A son départ de Québec, plusieurs do

nos concitoyens sont allés présenter
leurs amitiés à cotto charmante fenune,
dovenuo notre compatriote, et qui s'est
acquis lo respect de tous coux qui l'ont
connue.
Co n'est pas sans éprouver un senti-

mont d'émotion facile à comprendre que
madamo Dossuno s'est décidéo à re-
prondro ls route do l'Atlantique, sculo
cotto fois, en 50 rappelant qu'en 1849
elle avait travorsé la mor pour la pre-
mière fois, jeune ot en compagnie d’un
mari aimé, qui dovait rester pour tou-
jours sur la terre canadienne.
Nous souhaitons bon voyage à Mme

Dessano ct nous la prions de dire à sos
Compatriotes qu'olle nous a fait tant
Aimer par sa bonté et ses qualités, com-
bien nous estinions Ia Prauce est los
bons Français.

Lundi soir

Voulez-vous, ami lectour, passer une
acirée charmante 7 entendre, non de la
musique qu'on ost convenu d'appeler
scientifique, mais de ces œuvres élégantes
oùla scionce et le goût sont linbilement
combinés, où lu grace do la forme fait
gulltor davantage le parfum de poésie
ont elles sont imprégnéos ! allez lundi

soir à l’Académie de Musiquo et, après
lo soirée, vous mo remorciorez do vous
avoir donné co conseil. ‘
Madame Hoynborg, une gracieuse ot

blonde pianiste Belge qui nous est
arrivée de Paris dans le cours de l'hiver
dernier doit so faire entendre dans plu.
siours œuvres qui nous dounoront la me-
sure de son talont dont les journaux de
1 nous disont morveilles. Elledoit
intorpréter, entr'autres compositions
brillantes, unc * rhapsodio hongroise ”
do Listz, lo * Rando-capriciaro, * de
Mendolssohmet, ave une de nos pianis-
tos québocquoises, une grande marche à
deux pianos dans laquelle il nous semble
entondre bruire les sonorités éclatantes
et multiples de l'orchestre. Si nous
ajoutous

a

cela que, pour ls première
fois à Québec, croyons-nous, ls splendide
scène do l’Eslise de l'opéra ‘‘ Faust,
do Gounod, gcra interprétée avec costu-
mes ot décors, ot cela d'une manière ar-
tistique digne do l'œuvre, nous on au-
rons assez clit pour convaincrele lecteur
que cotto svirée sora l’une de colles qu'il
ne faut pas manquer.

C'EST VRAIMENT
—LE—

BON TEMPS
8'sYOULEZ vous PURGERNE RETAR-

vous les ules t-
reded BR b Raotcot,et vous vous purgerestout
a valiant, N'est-ce pas wn vrand avantage
plivlesà purger sans re de tempo? Ce vontJus
= Admesont Sowmpasesque da recinages. II n°
Race à 5 es premire. Outre ces pilules

  

de vortes Ae remédes mauvegestaitares
Wig pny lesquels guériesent len différentes me-

SvenvaleareEE@8 vous ennuie, rondez-vousen thuteRite ches '
J. E. P. RACIOOT,

No. 25 sue St-Joseph, ShRoch*
Lan cnalacten résidant A Montréal trouvesowt coyvernésiesSeon aNo,Ld tue Notre-Dame, at bh Fee
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MANTEAUX
CON FIEZ-VOUS

NOTRE COUTURIERE

Si Vous désirez un
vrai Bonnet ou Cha-
peau parisien, nous
vous recommandons
notre modiste,

N'oubliez pas de don-
ner votre commande
pour vos habits de
printemps et d'ete a
notre celebre tailleur.

Nous portons
une attention
toute spéciale a
ces trois dépar-
tements.

TIPORAIREMENT

DANS LA

Salle Jacques- Cartier
SAINT ROCH
QT BI

Robitaille,

Bernier,

& Bernier.

DEMANDE

23 Couturieres de premiere
classe pour travai ler

dans les hardes
d'hommes

Robitaille,

Bernier  &2
.

Bernier

2A JUSTIORN
a
  

la livraison à domicile.

MEDOC
CANTENAC
MARG

de lu maison Loustau ct Buzanac de

LA

DRY IMPERIAL

IRAND CRÉMANT

2 couronnes
ot

1 étoile

3
LOUSTAU ET BAZANAC C

VERMOUTH do Noilly Prat

Vins de Bordeaux,Bourgogne,Cha

SAUTERNES
HAUT SAUTERNES

AUX COGNAC VIEUX
Château BELMONT (Étampé da clateau)Grand fine champagne,

ordcaux fundée en 1760.

** Prom & Cie

—;—— e—- 0 =———a

BORDEAUX EN FUTS BORDEAUX EN CAISSES
Sainte-Foy Château Grand Barail
Monferrand Haut-Médoo
Domaine de Marc Château Haut Vignean
Fronsac Chateau Grusud Larose (Fampé du ckitean)

WINS

Ponnuard

Musigny

Romande

Ordinaire (Passe tout grains)
1881

Chambertin (187.
(1870)

SOCIETE FRANCAISE D'IMPORTATION
M. M. J. DAYET & CIE

MAISON DE GROS, 111 RUE SAINT-PIERRE
Maison de detail : 30 et 32 rue St-Jean

mpagne, Oporto,Sherry, Mistella, Manzanilla, Amontillado, etc.

SAUTERNES EN CAISSES
( Graves

Haut Peyraguey (lex)
Chateau¥

Grand cognac fine champagne (1858) de Min. Marceau
Ces vins sontlivrés en barriquos de 50 gal.et en dei barriques de 25 gullons.La société so charge de Fembouteillago et de

DE BOURGOUNE

(Supérieur 1874)
5

VINS DE CHAMPAGNE

CÉLÈBRE MARQUEde St Marceaux & Cie., de Reims, sorvie au lunch du centennial & New-York. *‘La Sté Française
d'importation est soul agont pour le Canada. )

EXTRA SUPERIEUR QUALITY, VERY DRY

Garanti 30 ans d'âge par Ia douane do Londres,

CHAMPAGNE VE A. DEVAUIX

FLEUR DE L'ETOY

COGNACS BT EXINE OEANMPAGNE

(Enfuts ot en caisses de 12 boutuilles de lu maison Bernard Hilden & Co)

BERNARD HILDEN, 1 couronne HENNESSY

-
—

Clos Vimean (Étampé du chatean)

quem (1874) (Idem)

N. & — Tous ces vins viennent de Ia inaison Mia Marceau, de Bordeaux, qui les fait analyser parle laboratoire tmunicipal de Bordeaux, avan$ deles ex.
pédier ct los garantit algolumient purs de tout imélange. ‘ +9 !

BOURGOGNE MOUSSEUX.
Richebourg (1874) La Croix d'Or de Pommard de François

(1865) Petiot, prop. et maire de Pommard.

Emboutoillé à Londres
duns les docks. (Chaque bouteille porto lo sconu etl'étampo de la dounno

2 étoiles MARTELL

Ignace vieux

HUILE D'OLIVE fine do toute 1éro
VERMOUTHdo Turin de Freund Baller & Cie.

LOUSTAU ET BAZANAC

Liquours franonisos. —Chartrouse,Bénedistine.Anisotte,Curacao blano ot rouge, Créme de cacao,Crême de Muka, Crème do
thé, Crême de vanille, Maraschino, Liqueur des Primat, Genepy des Alpes.

angluiso,

Fino champagno

unlit é,
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Richelieu et d'Ontario

 

ENTKE

Quebec = Montreal
Lo stcamor QUEBEC, capituine R,

Nelson, partira du quai Napoléon les
mardi, jeudi et samedi.
Le steamer MONTREAL, capitaino

L. H. Roy, les lundi, mercredi ct ven-
dredi, arrétant à Batiscan, Trois-Riviè-
res ot Sorel, départ do Québoo

A 5Stcures P, M.

 

 

 

MONTREAL«TORONTO
Les stenmers voyageant ontre cos ports

quittent tous les jours (les dimanches ex-
ceptés) le Bassin du Canal, à 10 heures
du matin, et Lachine à l'arrivée du train
qui quitte la gare Bonaventure, à midi,
et par le train de 5 heures de I'aprés-mi-
di, pour le Citesu Landing, Iingston
et Toronto.
Ces steamers arrétont aussi, en mou-

tant et en descendant,à Alexandria Bay,
Parc des Milles-Isles et Clayton.

LA LIGNE DU SAGUENAY
QUEBEC ET €HICOUFIML

Lo vapeur UNION, capitaino Le-
cours, partira du quui Saint-André à 7
h. 30 a. nu, arrêtant à la Baie Saint
Paul, Eboulemonts, Murray Bay, Ri-

  

La maison garantit la provenance et la qualité de tous les produits mis en vente

 

 

 

 

 

A, S, PFÉIFFER & CIE
Etablissement de nettoyage da fapis, faisant

partie de leurs ouvrages de teinturerie
bien comnuo

Visen-vis I'eglise St Patrice

ES MESSIEURS désirent attirer
l'attontion sur le fait qu’ils net-

toient les tapis par un procédé tout-
a-fait nouveau et pas du tout nui-
sible.  Pouvoir i Ia vapour.

Onenvoie chercher les tapis à la
maison et ils sont rétournés nettoyés
sous vingt-quatro heures.

Prix propor ionnés et modérés

À. S. PFEIFFER & CIE
et 6, BIEL Mac ZA MON

raveil 1859—F4 J Sms
 

 

  

    

 

   

    

  

 

   

Au profit do l'Œu-
vre des Sociétés Diocé-
saines de Colonisation

de la province de Qué-
bec. Fondée en juin
1884 ; sous l'autorité

de I'Acte de Québec,

32 Victoris, chapitre

 

GROS LOT

UN 13 MEUBLEDE SNE

Victor Marier
No, 83, rue d'Aiguillon, vière du-Loup, Tadousac, l'Anse St-

Jean, Baie des Ha! Ha! et Chicoutimi.
Voyages extra à Murray Bay :—Leo et

après lo lorjuillet jusqu'au 15 septom-
bre, un vapeur partirn de Québec, tous
les lundis matin, à 10 heures, pour Mur-
ray Bay.
Au retour, partira do Murray Bay, le

lendemain, mardi, à 7 heures du matin,
pour Québec, arrdtant aux Eboulements
ct A la Baie St t'aul.
Ou pourra se procurer des billets ot

retonir des cabines pour Montréal, au
bureau do La Compagnie, Quai Napo-
léon et pour la ligne du Saguonay au bu-
reau sur lo quai St-André,

JULIEN CHABOT,
L. H. Mynrann, gérant-général.

Agont.
Québoc, 20 avril 1889.

Traverse de l'Isle d'Orléans

Le vapeur ‘‘ Orleans. ”
Capt. DOLDUC.

LE ET APRES LES MAI (le temps et les circons-
tancesle permettant), 06 bateau fora lo trajet com-
we 3

 

Dx L'Isux Dr Qufsme

5.15 AM 0.16 A. AL
£,00 A. M. 9.15 A. M
10.00 À. M. 11.50 AM
1,30 P. M 2.80 P. M.
8,30 P. M 6.45 P. M
6.50 P. M, 6.16 P. M

LES DISIANCHES (Mi)
1.46 P. M 1.00 P. M
8.15 P, M. 230 P. M.
5.00 P. ML 4.00 P. M.
7.00 P. M. G.00 P, aL

Les jours de fête, un voyage se fera à 8 heures du
matin à l'Isle, et dans l'après-midi les houres seront
les tuêmes que le dimanche.
 

Ligne de St-Romuald, Sillery et
Québeo

LE VAPEUR “LEVI8"”"
Capt. L. DESROCHERS.

A commenoer 1s 6 MAT, Ge temps et les circens-
tances le permettant,) fora tiajet comma suit ;

St, RoutaALD, Querec.

5.15 AML 6.00 A.M.
4.00 A.M. 9-00 AML

10.00 A.AL. 11.30 AM,
1.00 PM. 2.00 P.M.
3.00 P.M. 4.00 P.M.
00 POL G.15 PAL

LES DIMANCHES
2.00 P.M. 1.30 P.M.
5.00 PM 309 P.M

6.06 P.M.
Arrêtant à Sillery et an quai de M. Bowens en

né et descendant,
Tous {es aamedis il y à un voyage de St. Romuali

us de Billers: à Québec,à 6 heures A.AL et À 7 heures
x; pores fire, un ose pe, fera à Bhepres

, de ald, et dans l'après-midi, .
Tint 1se mémes que Ie dinfanche.
8 ripyie§

2) (EMENACE
J. E. Plamondon

NOXTAXII

  No 126 rue du Pont
(Ancien barcan dn wotare Guay.)

  

Au cabinet de Lecture
paroissial, à Mont-

réal, Canada.

VALEUR DES LOTS

$50,000

  ICESFENEEIRE TRS he] a a ee i) rs

LOTERIE Classe NCM:NCLATURE DES LOTS
Le 2Jème tirage mensuel 1 fmumoutlede.…..$5,000,00 $5,000.00

1 do 00.00 2,000.00

NATIONALE 2er 1 € Ge sms
me do . . 000,

Eous to patronage de MERCREDI 30 Amoubieu n'y. 2000 0.0.0
19 Juin 1889 200 Montres dor... "5000 10,000.00

M. LE CURE A LABELLE A 2 heures P. M. 1ou0 Services de toretts no 5,000.00

2307 Lois valaut . . . $30 000.00

Cout du Billet... 2... $1.00

Les demandes de billets seront reçues
Jusqu'à MIDI, le jour du tirage.

Le SECRETAIER

8. E. LEFEBVRE,

Bureaux: 19 Rue St-Jacques
MONTREAL, CANADA.

 
£5,000

 

Agent pour la vente des billets à Québec, et à qui
toute demande de billets par lettro doit étro adressée,

Pourla commodité du public des dépôts do Billets ont été faits chez Mossiaurs
ALPHONSE LEGARE, rue Desjardins ; FErniNAND BeLasn, 264, rue St-Jean; J. O.
L P. Deny, 40 rue St-Pierre ; Jos. THERIEN,2Gh rue St Volior, St-Sauveur ; Jos.
Core, 243, ruo St-Paul : Jos. DosaT1, 161, rue St-Joseph.
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CHARBON!
Charbon de Sydney, Cap Brelon,poar

maisons et chaudièresàveu

CHARBON BCO88438,

CHARRON ANEBICALY POSRFORQERON,

CHARBONANTHRACITE.

_ MADDEN & ELLIS,
11 éini—o j 1m. 
  

131 tue St-Pierre |

 

HOTEL ALBION
’ RUE DU PALAIS
Oet ancien hôtel connu avan

maintenant réouverte rar lee wymignée
Lamaison à compdédoment été réparée,

moublée à neuf.

 

pointe ob
ous prions le publicde continuer

r Acethôtel Peacoiragement doit Ha
fout 'à présent8 .

Coubloationoea

Lo A. DION FRERE.
mal

CHABLIS MEURSAULT

+

lées……… Devant moi : la gloi-

Feuilleton de LA JUSTICE
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BOITE DE PLOMB
mme

—Ell m'aime ! fit Pierre.
comme s'il recevait au cœur
une commotion fondroyante,
elle m'aime ?
—Tu comprends maintenant

ma haine, n’ests-epas, et tu vois
qu’il faut que je te tue ?
—Pauvre fou !Et c'est toi

gui vient me l’aprpende ? C'est
toi qui me révèles que je vieus
d'atteindre mon ambition la
plus haute ot recevoir ma plus
magnifique réponse.
—Je te tuerai ! je

rai !
—T'ai-je offeusé ? jamais.

T’ai-jetrahi ! pas d'avantage.
Tu ne m'as pas fuit de couli-
dence de ton inclination ponr

to tue-

mettez-moi de vous baiser les
mains.

Julien, les roins serrer, le
visage blème,quitta l'atelier sans
adresser un seul mot, soit à sa
mère, soit à son ancient ami.

Pierre entourait Marguerite
de soine ; la voyant près de dé-
faillir, il lui offrit un facon,
placa un cossin sous ses pieds,
et la regarda revonir à In eéné-
rité avec une joie contenue :
_—Comment avez-vous dévi-

né que votre fils était ici ?
—J’ai senti que Julien était

cn danger.ct je suis accouru.……
Ainsi, vous oubliez ses insultes,
vous dédaignez ses provoca-
tions ?

-—-Je me souviendrai de deux
choses, Madame vous m'avez
prié de l'épargner ot jo a’ai
tien à vous refuser ; je suis ai-
mé de Lucie, et je n'ai ; as le
courage de haire qersoune.
—Bien, mon fils, dit mon-

sieur de Nantilly en l'attirant
sur sa poitrine, bien, mon fils
tues vraiment digue de nous Lucie et quand je l'aurais con-

nue, je lui aurais encore trouvé
à elle le droit de choisir entre
nous. lst-e que tu crois que
si tu mo tunis, par hazard, ce
serait une raison pour Lucie
d'oublier la sympatie qu'elle
me porte, pour t'accorder cu
que jamais tu n'eusses osé de-
mander peut-être. Tu ne me
tuerns point, parce que je ue
t'ai pas insulte, el qu'on ne
s'arme pas si aisément que tu
sembles le croire du poiguard
des assassins.
—Nous nous batirons en

duel ? dit Jalien, ivre de fréné-
sie. I] ne manque pas d'armes à
cette ponoplie. Il y a assez
longtemps que je suis las d'en-
tendre opposer ‘es vertus à mes
vices, Il faut cn finir.
—Ceci est autre chose, répon-

dit froidement Pierre Raim-
baud, ma coucience me défend
le duel, et je ne me bat pas.
—Zst-ce que le fils de Raim-

baud ne me crois pas digne de
croiser mon épée avec la sienne.
—C'est pour celà ?
—Insolent.
—Ecoutez-moi, ci vous allez

me comprendre. Je refuse de
me battre avec vous, parce
qu'il existo trop “d'inégalité
entre nos ccuditions.
—Je vous ai dit que je con-

sentais à l'oublier. .
—Vous ne me comprenez pas

Il est dans le monde deux
classes d’hommes, ceux qui soni
utiles ei ceux qui ne le sont pas.
Cenx qui aident àl'acroissement
de la gloire, do la fortune de
leur pays, el ceux qui partici-
pent a sa décrépitude et a son
abâtardissement. Entre le gom-
meux que vous êtes, «t l'artiste
que je suis, la diflérenco ost
grande. Derrière moi, un passé
irréprochable... Vous n'ose-
riez fouiller les années de votre
jeunesse si courte ct déjà si souil-

re ! Une gloire que nulle bas-
sesss n'aura achetée et qui
s’élèvera pure ct rayonnante
daus le ciel bleu de l'idéal...
Plus chère encore que la gloire,
un amourcaressé dans le mys-
tèro de ma pensée, cacher à
tout comme un trésor que rien
no doit profaner ; enfin une
fortune qui sera due à mon
pinceau ! Voilà pour moi ce que
sera l'avenir. Voyons mainte-
vant ce qu’il vous réserve : ou
le châtiment de vos fautes infli-
gé par un père rigide quand il
s'agit de l'honneur. et une mere
qui n'oseras plus vous défendre;
ou quelque honte bourbeuses
dans lequelle vous tralnerez i
la face de tous un nom respec
té.........Vous cles sur ce che-
min-la, Julien.........Si l'on
fouillait dans votre existance
avec vbstination, je suis certain
qu'on y trouverait de quoi vous
envoyer tout au moins on poli-
ce corectionnelle. On touche

et de toi-même.

XVII

UN DE TROP

Les cloches de la Ferté son-
naient depuis la veille, à gran-
des volées ; et celle de Jieuil
plus modestrs, moins sonores
et mises en Dbranle par une
maiu débile, leur  répon-
daient à travers la distance.
Un air de fête régnait dans
tout le pays. On sentait dans
l'air, avec les émotions d'un
bouquet haut comme les mais
qu’eu Bretagne on plante sous
les fenêtres‘ des jeunes filles,
des parfuns de fine cuisine cet
de brioche dorées. Chez Cruil-
lemin le mouvement régnait
partout. Le jeu de boules soi-
gnousement ratisé attendait les
amateurs. Sous le couvert
éclaircie de raillus, les bancs at
les tables gardaient un bel alli-
gnoment. La vigue s'élevant
en arceau au-dessus de la porte
décorait la grande baie de fenil-
lages rougis par les premiers
froids ; lès saponaires vivaces
étalaieut encore leurs belles
fleurs sgemi-doubles d'une blan-
cheurrasée. Autour do la mai-
son se promenaient, avec gravi-
té qui no manquait point do
grâce, des dindons noires à la
plume lustrée casqués de bleu
et cravetées do rouge. Dans la
craiute qu'on lour ménageat un
mauvais sort, les poules affarés
couraient d’une cour à l'autre.
Il régnait dans les rues, le long
des chomius, un souille de gai,
té commnunicative. C'était l’ou-
dimanchement sur toute la li-
gue. Les femues sortaient
des tiroirs des chemises
éclatantes de blancheure, ot
des redingotes pliés au milieu
de brius de lavande.ll fallait les
étaler au soleil afin d'en effacer
les plies. Les enfants prenaient
un à-compte sur le bal du
soir, en dansant la Capitule et
en étalant leur petites jupes
bouffantes sur la route.

C'était la Saint-Léger.
Dans la patrie de la pierre

Meulière, Saint-Léger, l'ami de
saint Eloi ct du roi Dagobert
n’appelle pas sculement pour
célébrer sa fête ceux que en-
traient, fabriquant ou piquent
de meule; pourvu quel’on tien-
ne un outil dans sa main et que
l'on sente sauter dans sa poche
un écu de réserve,onpeutprendre
part à la fête ; Tout meulier à
la Fertéet à Reuil, quand il
s'agit de s'amuser ! Pauvre
gens, condamner à mourir si
vite, et à souffrir si longtemps
avant de rondre le dernier sou-
pir, ils‘cherche l'étourdissement
dans le bruit et daus l'ivresse.

(A suivre)

 

 très vite à l'escroquerie dans
une vie d’enprunts et d'achats
à crédit.……Votre père vous
sauvera ci vous expatriant
Et vous trouvez le parti égale !
Et voulez que je croise le fer
avec vous ! Mais j'aime arde-
ment tout ce qui me tient an
cœur, moi ! le comte de Nantil-
ly, mon bienfaiteur. Marsill,
mon maître, et Lucie dont vous
m'avez révélé la taudresse.
-—Oh ! fit Julien‘ je vous for-

cerai bien à vous battre, ct
quand ma main aura touché
votre visage......

Il voulut se ruer sur l’iorre,
mais les doigts de celui-ci
s'abatirent sur son poiguet.
Au mème instant les deux

portes de l'atelier de l'artiste se
rouvrirent à la fois ; par l’une
d’olle entra le comte de Nantil-
ly, et l'autre livra passage à une
femme voilée ; qui s'avauça vers
Pierre les maius jointes :
—Ne tuez pas mon fils ! dit-

elle; il vous méconnait et il
vous offense, mais jo ne vous
ai jamais fait de mal, moi, et je
vous supplie de l’épargner.

Pierre Jâcha le bras de Julien
et conduisit madame do Croissy 4
un fauteuil, et lui dit avec l’ex-
pression d'un profond respect ;-
—Vous êtes une sainte mère et une mère dedouleur, por-
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“y éclaauxCutivateurs

CHANGE DE FAIRE DE L'ARGENT ! 1
l’ritutes necordcen aux plusbeaux produits

provenant des zrninen Que nous vendons
 

La célèbre PHARMACIE ST-ROCH, (voisine du
magasin de hautes nouveautés de M. A Paquet, of
vien connie dit public), vient d'inangurer un sys
tûme profitable, dans lequel les intérêts de la classe

       

  

agricole woul henlicnmeut en jou, En efet,
cette pharm. iy nrtéd dos favs reptibés les plus
peodietits an cats)rable de graines, entre
autres, 1.x. Alves elvay oy sur lesquels des prix
sont atta. «

Pourie Mu ‘wend chntiXe + « o o $10.00
Pour Ic plus hens nuvels © oo + 5.90

Pourle plus helolguons « + o o 5.00

P. 8.~11 est bion entendu que cse prix seront
payables en argent, Toutes commandessaiuank de ia
campagne seront remptie et expédié sans délais,

Dr S. LEFRANCOIS
RUE ST-JOSEPH, ST-ROCA

(En face du Uresbytire)

Hotel du Lion d'Or
KINCARDINE PLACE

+ E. G. BOULET,lo

 

A populaire propriétaire de
Flôtel dx Lion d'or, vient de transporter son bôtel,
dans la vaste maison de M, Jessie Joseph, A quel:
ques pas du Parlement, place kincardine.
De grandes amélicrations ont été faites anx ohame

breset aux tables qui sont de première Classe.
Chamnbirre : ‘- Larnles, salon magnifique muni d'un

BAR1 lin à )a disposition des pasion:ine “ivdia
matter : pout loger vingt à vingt-ciaq
pons. . Cop opacie dgurie geamatios

» roux 2 certainement

Ent se waxa ceriveront ares iHoy
Nya using sor oft eeront servis
quits de toutes sartes ainque cigaresdes

martes

iepos servis à toute heme dont le mienn esd indle
qué sur une tere, <orv,e Jusqu'à minuit,
M. Boulot, le j-roin Btalza de cot hotel ood liom

connu du quai We eT pone Insplrer fa
fiance du pub

* Une visite en wii. '
près da Parlemiesn , .uigagding
Allée.
smai— eo}

. vititel da Lion d'Og,
warding Vice, ran G.6ud6 boissen. li :

  



  

     

SHRS. P. M.
Soul’

LE JUGE PAGNUELO
—ememes

Le gouvernement fédéral a droit aux
félicitations du public pour avoir nommé

juge de Ia Cour Supérieur, M. 8.
Paguuelo, C. R,
M. Pagouclo était un des ornements

du barreau et il fera un juge distingué.

Le barreau de la province de Québec,
perd en lui un homme dévoué, un
homme qui s'est dévoué tout entier à
l'avancement, à lu dignité, à l'éclat de la
profession.
Sous co pappent il est difficile à rem-

placer.
En nous plaçant à us autre point de

vue, In nowination de M. Pagnuelo a
quelque chose de surprenaut.
1 fut un des premiers champions de

In causo nationale. Dopuis In vente du

Chemin do fer du Nord il u été l'adver-
saire déclaré de M. Chapleuu, ut co der-
nier ne l'aimait pas plus que son pro-
chain,
Le nouveau juge est donc mis sur le

banc apparcinment en dépit des efforts
de M. Chapleau, qui ne contrôle évidem-

ment plus Jes nominations dans son pro-
pre district.
Les qualités professionnelles do M.

Paguuelo, son taluut l'ontemporté sur les
inimitiés personnelles du ministre.

Nous en rommes personnellement heu-
reux.
Nous fuisons des vœux pour que le

conseil général du birreau chuisisse, com-

me successeur au nouveau juge, un hom-
me qui se donnera autant de mal etsacri-
ficra autant duo tompa duus l'intérêt de

la profession.

rer

Les députés radicaux en France ct op-
portunirtes signent une adresse exoné-
raut l'Angleterre de tonto intention imal-
veilante dans l'absence de lord Lyttun

le jour de l'ouverture de l'exposition.
esrterar

En raison de In grive des matelots et

des chauffeurs & Liverpool, les navires

ont beaucoup de diflicultés à trouver des

ésuipages, Les hommes refusent de
travailler si on ne leur accorde pas un
supplément de dix shillings par mois.
Les annateurs 4’ Aberdeen, Glasgowct

Dondouderry «ui --noseuti à l'augmenta-
tion demandée 1 + << hienames.

—— 

L’Etat deNew-Hampshire, un des chi-

teaux-forts du puritanisine aux Etats-
Unis, a plus de divorces, selon Ia popu-

lation, qu'aucun autre Etat do l'Uniun,y

compris méme la Culifornie ct lo Connec-
ticut. Durant cing ans on a accordé

1,500 divorces, ce qui est À peu près un
dixième du nombre des mariages.

 -—

Le Manitoba dit que l'honorable Ro-
drigue L. Masson, ci-devant lieutenant-

gouverneur de Québec, cest à la veille de
publier des documents très intéressants

aur lo Nord-Ouest. Ces documents qui
ont été recueillis por notre éminent com-

patrioto, formerant ui volume de plus

de cing cents pages of <ronut nécessaire-
ment d'un intérêt tout patticulier pour

ceux qui s’uccupent de l'histoire de la
Compagnie du Nord-Ouest, et, de fait,
de tout lo Nord-Oucst.

DERNIERESDEPECHES
(SISQU'A 4 HEURES PM.)

À le chambre Française

On attagne la politique da gJ.ver-
uement français à Haiti

Discussion sur les af-

faires d'Egypte

 

 

 

 

LE PRESIDENT CARNOT A
BOULOGNE

Choses et Autres

Paris, 6 jain- À la chambro des dé-
patés, M. Faurc a attaqué la politique
du gouvernement français à Haiti. ll a
dit que lo blocus établi par lo président
Légitime n'avait jamais été cffsctif et
que le roprésentant de la France à Haïti
ovrait être rappelé parco qu'il est aurti

des limites deJa neutralité.
M. Spuller, ministre des affaires étran-

gères, a répondu que la neutralité à l'é-
gord dea prétendants rivaux à la prési-
once haitienne avait été strictement

obsorvée, ‘Le gouvernement, a-t-il ajouté
n'a fait aucune tentative pour conclure
un traité avoc Légitime ou Hippolyte.
La chambre s’est occupée ersuite des

affaires d’Exypte. Pendant la discus-
sion rolativeà In conversion do la dette

tionne, M. Spullor, imnistre des af-
faires étrangères, a repris la parole. 1l
+ déclaré que la conversion, pourêtre lé-

lo, dovait être soumise à l'approbation
es puissances.
* gouvernement français, a-t-il

ajouté, pense qu’un acte do -ette gravité
“ justifie l'examen de la question d'évacua-

tion dé l'Egypte. Notre conduite peut
différer suivant quo nous aurons à trai-
ter avec uno Egypte occupée [par
des forces anglaises où Avec uno Fgypto
complètement indépendante.”
Revenant ensuito & In discussion du

budgotdes affaires étrangeres, M. Spul-
ler à fuit allusion à l'exposition qui, a-t-
il dit, est un gage de paix et une preuvo
irréfutable de la force de la République
dont In politique cat nussi oxempte do
fanfaronnado que de faiblesse. Sachant
ea qu’ulle veut ot conse eate de sa valeur
on pourrait dire maintenant de la Fran-
ve : Patiens quod forts. (Applaudisse-
ments.
La chambro s ropoussé, par 314 voix

contre 332, l'amendoimont annuel de la
© pour la ion à: it af-roche pos apprmion. u crédit af

GE Te

DERNIERE EDITION | moire] réaidous
, aujourd'hui, la revue de la Gutteà
ee

Lapopulation Jui 8fait un accueil on-
thousiaste.
lo président est routré ce soir à

Paris.

Un banques a Paris

Paris, 8 juin.—Les commissaires de la
section italienne à l'Exposition out don-
né ce svir un banquet en l'honneur de
M. Tirard, présidont du conseil et mi-
nistre du commerce. En ré à un
toast au président Carnot, Tirard a
dit que le banquet marquait l'alliance
pacs que que ls France désirait avec l'I-

ie.
AUTRE NEATONBE

Un ouragna.—10,609 pertes de vie en Chine

San Francisco, 5 juin—Un téléyean-
me privé reçu en cctte ville hier aprés-
midi, dit qu'un ouragan a Hong Kong
a causé 10,000 portes de vie et des per-
t 8 énormes de pr p ié&
Presentation de dir Charles Tupper nn

Priuce do Galles

Londres, 6 juin.—Sir Charles Tupper
aulevera été présenté au prince de
Galles par le marquis de So) -bury lurs-
qu'il a été nommé barunnet, Il a rencon-
tré duns ln ciroonstance M. Lincoln, le
nouveau ministre dus Etats-Unis et Sir
J. W. Truck présenté par le secrétaire
des colonies, lors de ser uomination
comme chevalier du bain,

Le contrat des malles du Pacifique

Londres, 6 juin.—La nouvelle a été
recue en cette ville hier que le contrat
des malles de San Francisco en Australie
à été renouvellé pour un an à compter
du premier octobre prochain avec la
** Ocean Steamship Company.”
On croit que cela, commu le contrat

actuel, pour les inalles de l'Atlantique,
avec la compagnie Allen, n’est qu’un
arrangement temporaire pour permettro
un arrangement péfinitif pour un service
régulier partant de Vancouver.

En deputation de Torente 5 Londres

Londres, 6 juin.—Le maire Clark et
trésarier Coody, de Torunto, sont arri-
vés encette villo hier. Ils ont les
journées de samedi et de lundi à exuni-
ner les méthodes do construction des
travaux municipaux ot Jos services à
Liverpool.

Lea debentures de Ja compagnie de la baie

d’Huclaon

Londres, 6 juin.—Le premier ministre
Greenway écrit une lettre au Fruancial
Nercs aflirmant quo le Manitoba n’a ju-
mais placé une garantie sur les dében-
tures du la cumpazmnie do in Taie d'Hud-
son. Lo Nues cependant répète son ac-
cusation et dit qu’évidounment l'idée de
M. Greenway est que Ja province du
Manitoba n'est obligée en bonne foi qu’à
tenir aux engagements qui lui con-
viennent.
Le D ''esident Carnot et Ja Colonte frantaise

de New-York

Paris, G juin. — En réponse au télé-
granune adressé au président Carnot par
Ia Colonie fraficaise de New-York, té-
muignant de son profond attachement à
la mnère-patric, à l'occasion de la célébra-
tion du centenaire do la réunion des
Etats Généraux, le président de la
France a chargé lo ministre français des
affaires étrangères do transmettre ses
remerciements à la Colonie française.

Les inondations a Johnston

Johnston, 6 juin.—M. P. E. Chapin,
de Washington, dit que les es cau-
sées par les récentes inondations s'élève-
ront iv JO millions de piastres. Plusieurs
mille hommes sont maintenant occupés
à déblayer le terrain ct a cueillir les ca-
davres.

En fuite

Montréal, 6 juin—Le monde financier
de Montréal a été plongé dans un émoi
des plus vifs en apprenant que M. L.
H. Mineau, maire de Louiseville, édi-
teur-propriétaire du Courrier de Louise-
ville, banquier et agriculteur, avait levé
le pied et s'était enfui aux Etats-Unis.
La Banquo Nationale, la Banque do la
Nouvelle-Ecosse et plusieurs financiers
sont s0s créanciers pour un montant con-
sidérable.  Mineau so scrait, dit-on, mis
sous le coup d'extradition en forgeant la
signature de M. Isaie Marchand, un
marchand du comté de Maskinongé, sur
desbillets au montant d'environ $3,000.

11 est impossible de dire aujourd'hui
le passif de Mineau. On dit qu'il est de
plus de £50,000.
M. Michel Benoît, de la Banque Na-

tionale, est allé à Louiseville pour s’en-
quérir de la fuito mystérieuse de Mincau
et protéger les intérêts do la Banque. On
dit que M. E. P. Panneton, de ‘frois-
Rivièrss, eut allé à Now-York Jour so

u fugi-

———

renseiglier sur les agissements

Nos informations

tif,

M. Pierre D'Auteuil, avocat, de la
Malbaio est en cette ville.

Madamo Costigan épouse de l'Hon.
ministre de I'Interieur, Ottawa, est en
cette ville ot l’hôtesse de M. P. Lynott.

M. Rochin, M. P. P., pour Ottawa,
est parti ce inatin pour l’Europe, le
ateainer Savdininn où il doit piaider la
cause du Révd. Pèro Paradis devant lo
le Conseil privé,

Le colonel W. P. Rice, de la compa-
gnie de Manicouagan est arrivé en cetto
ville.

Son honneur le maire de Québec s’est
embarqué à mili et demi à bord du Sar-
dinian, pour l'Angleterre où l’appolle des
affaires professionnelles.
Une grando partio des membres du

conseil de ville et un grand nombre de
citoyens sont allés lo reconduire et lui
souhaiter bon voyage.

Un câblegranmo reçu avjourd'hui
nous apprend que notre ami Achille
Carrier s'est embarqué aujourd'hui à
Liverpool, à bord du ateamer Caspian, en
route pour le Canada, .

M. Philippe Vallière ayant ncheté
deux lots sur la Grande Allée à donné
un contrat pour Ia construction de deux
superbes résidences.

 

M. Simon Cimon, député de Charle-
voix, ost au St. Louis.

Ce matin, nionsieur le magistrat Mur-
ray, a rendu jugement dans la cause de
Gravel vs. Ia commission des chemins à
barrières, Boniface Lefebvre, mis on
canso, Le jugement est adverse à la cuni-
mission ot Lefebvre à été condamné à
dix chelins d'am»nde.

 

Le Cynthia

Ondit qu'on a offert au plongeur Bé.
gin de Lévis touto la cargaison du ‘“Cyn-
this’ s'il voulait ontreprendre de ren-
flouer le vaisseau.
M. Bégin aurait répondu qu'il ne

s'engagerait pas dans cette entreprise
pour $10,000.
. Dl fant autant dire que l'œuvre «at
im possible, :

%

  
ECHOS DE L'EXPOSITION |

Ia batterie dos * Hommes sans
peur ”.
Le conseil municipal de la Soyne-aur--

er vient de décider que la commune
foterait lo centeuaire de la Révolution
par l'éreclion d'un mouument commé-
moratif, la Bullerie des hommes sans
peur.
On se rappelle qu'en 1793 Toulou ap-

partenait aux Anglais, qui étaient mat-
tres du fort Napoléun,

à

la Seyne. Le
oune capitaine Bonaparte drossa une
ttorio avec quolques grossiers maté-

riaux et des arbres, on faoo du fort Na-
poléun. Les grenadiors hésitant à V'oocu-

r, il écrivit au charbon : Zultevie des
LOINTMES SANS PEU,

Tous les grenadiors se disputèrent
l'honneur de l'occuper, ot c’est à l'aido
de cette butturie improvisée quo les gre-
nadiers prirent lu fort ot chassèrent los
Anglais,

LA

Un journal français, publie la nouvelle
suivante de Berlin :

“* Le gouvernomont prussion a chargé
une commission cu:mpuséo d'architectes
et d'ingéniours de ao rendre à Paris pour
étudier les coustructions do l'Exposition
et faire un rapport. Do sun côté, le mi-
nistère du commerce enverra des délé-
Kués spéciaux ur fuiro des rapports
sur les progrès des différentes branches
do l’industrie française, tols qu'ils ros-
sortent de l'Exposition. ”

Ainsi l'Allemagne a  juxé bon de no
pas prendre part & l’Expusition et de
fniro tous ses eltorts pour quo les autres
miss: 0 25 imitent son exemple, et au-
Jourd'hui ce:to même Allemagne veut
onvoyer à Paris des délégués spéciaux
pour étudier notre industrio !

2.
Les polices de Paris et de Londres

vionneut de s'entendre pour assuror duns
la mesure dupossible, lu sécurité dela
capitale fraugsise durant 1 E position
universelle.
Onsignalait, en offot, d'Angleterre un

véritable exude de pickpokots vers Pa.
ris.
Des ufticiors détectives ont été débar-

qués cn France ot placés, los uns à Ca-
luis, Boulogne, Dieppe ct et le Hivro et
les autres i ais,

Les oflicie - ‘uv ls police anglaise qui
ont fixé leu: residence dans les ports do
débarquemecut français, auront pour mis-
sion de signuler sux agents do 1a police
de sûreté, l'arrivée des principaux vo-
lours du Londres qu’ils connarssont par-
fuitement.
Ceux au contraire, qui ont poussé jus-

qu'à Paris, s’attaclicront à retrouver les
pistos perduos ou & découvrir les voleurs
qui auraient pris une nutre route détour-
née pour gagner la capitale.

Espérons que grico à ces sages mosu-
res, nus hôtes n'auront pas trop à so
plaindre des fameux pickpokets lundo-
niens dont l'habiloté est proverbiale.

—

Un maître de poste arrêté

11 est accusé d'avorr volé une
lettra chargée

F. E. N. Boucher, nvocat et maîtro de
te, do St. Françuis du Lac, comté de

lamaska, a été arrêté par lo grand con-
nétable Wilbrennor, de Sorel, à la de-
mande des autorités, accusé de s'être ap-
proprié une lettre contenant S15.00. Ha
été admis à caution, et une enquête pré-
liminaire doit avuir lieu bientôt.
Vu les plaintes qui se faisaient depuis

quelques temps au sujet de lettres dispr-
rues, M, Chillas avait été-notifié par les
autorités de faire des recherches à ce su-
jet, afin de mettre la main sur lo coupa-
ble. M. Chillas soupçonnant que ces let-
tres étniont volées nu bureau de Saint-
François, eut le mot d'ordre avec M.
Vigueault, facteur de cet endroit. 11 mit
dans le sac de Ja mallo, destiné à Saint-
François, une lcttro contenant $15.00,
d'argent américain en billet d’une pias-
tre, tous marqués ot l'adrossa ainsi : M.
Martel, St. Pie, près de St. François.
Le sac fut ouvert à St.-François, puis

romis ensuite au courrier qui continua
our St.-Pie. Sur la route il rencontra
{. Chillas, commo il avait été entendu.

Ils ouvrirent Je sac ot conatatérent que
la lottro inarquée manquait. Un homme
fut de suito envoyé au bureau avec un
billet de $10.00 ct un billet de 85.00 du
Dominion, et il demanda à Boucher s'il
ne pourrait pas lui donner de la monnaie
américaine, vu qu'un de ses parents de-
vait partir per les Etats-Unis. Don.
cher répondit qu'il venait quelques mi-
nutes trop tard, mais que s'il allait. au
bureau du maîtro do poste à Ste.-Pie, il
en aurait probablement, car il vonait
précisément de donner à cet oftico ce
montant en billets américains. Los bil-
lets marqués furent trouvés et Boucher
fut de suite arrêté,

 

Corporation de la vil'e de St.
Germain de Rimouski

À une sénnce spécinle du Consoil mu-
nicipal de la ville de St Germain de
Rimouski, tenuo mardi, lo quatrième
jour du mois de juin courant (1889), à
laquelle séance sont présents MM. les
cunscillers F. ¥. Rouleau, J. A. Talbot,
H. G. Lepage, Auguste Couillaid, J. A.
Martin et Frs. Lauzior, sous la prési-
dence do M. F. F. Rouleau, en 'abzence
de Son Honneur le maire, M. Auguste
Tessier, actuelloment en Europe,

11 est proposé ot risolu :

1° Que co Conseil, so faisant l'inter-
prète ce tous les citoyens de cette villo,
ressent un profond regret de la perte
occasionnéo par la mort de Son Excel-
lenco Mgr Edmond Langevin, Protono-
tairo Apostolique «d instar, ot Vicaire-
Général du diocèse de Rimouski.
2° Que ceConseil reconnait que ce

vénéré Prélat n contribué dans uno me-
sure considérable au progrès de notre lo-
calité, et qu'il a largement favorisé la
grande cause de l'éducation et do l'ins-
truction de la jounosse, on y sacrifiant
ses revenus et sn santé ;
8° Que les mombres de ce Conseil ns-

sistont en corps aux funérailles du re-
gretté défunt ;
4° Que copie des présentos résolu-

tions soit transmise à Sa Grandeur Mun-
seignour l'Evêque do Rimouski, ot com-
muniquée à In presse.

Rimouski, ce quatro juin 1889.
(Signé) F. F. RouzEay,

Président,
F. J. Couture,

Sec.-trésorier.
pm

Nouvelle manufacture

La Mannfacluring 8lo:, Company, a
St Roch, qui était fermée depuis quol-
que temps, vient d’être réouverte par
M. Télesphore Rochette, fils de NM.

Gaspard Rochette et Elie Jobin. Cotte
nouvelle manufacture emploira un graud
uoinbre do personnes. 

  

Paris, 6 juin 1889. ;, ©

vs xi

La St Jean-Baptiste

: N vel-
“quesannenBehesniglo-

IN s'y est glissé quelques ineza>
titudes que nous tenons a rectifier.

Aiusi lesfanfares quiont été engagées
pour la jun et ls messe, Je24 juin
sont la Batterie B, l'Union Musicale ot
la fanfare de Québoc-Est. ;

C'est la fanfare de l'Union Musicale
Qui se fera ontendre au banquet, à la
salle Jacques-Cartior, et celle de la Bat-
terie BB, au concert qui sera donné à
l'Acadétuio de Musique, le 25.

C'est M, Edouard Talbot, confisour,
©t non pas M. Goulot qui s'est chargé
es préparatifs du banquet. Il y aura

au moius ciug à aix couts couverts.
Outre les autres santés dunt nous par-

lons dans notro première paye, on  pro-
posora aussi celle: : i Is France,atric de
nos nIoux ; AUX suciétés sœurs du Csa-
nada ot des Etats. Unis et & 1a Presse.

L'articlo du programme de in fête ro-
Iatif aux régattes, le 25, a été adopté,
Cette partio du programme sers ceitai-
nement l’une des plus attrayautes,

 

Assises Oriminelles de Montréal

A l'ouverture de la Cour hier matin,
les jurés dans l'affsire de Bolduc ot Dal-
sie accusés du recol de la montre du cu-
ré Martin, quil avaient été enfermés peu-
dant ln nuit, reprennent leurs sièges.
Le sous-chef Lapointe et lo constable

Flynn témuignent que les deux frères
Giroux sont bien counus cumme vo-
leurs.
Ayrès Avoir entendul'adresse de lours

avucuts, MM. Augé et Gethings, les ju-
rés rendent un verdict de coupable cun-
tre Geu. Daigle,
Buldue est libéré,
Une scène des plus attendriseantes a

eu lieu dans lo grand corridur au sortir
du condamné, Na femme ainsi que ses
deux jeunes fillos ont vorsé des larmes
améres on embrassant le condamné
savant son départ pour la prison d’où il
scra amené afin de rucevoir sa senten-
ce,

Narcisse Snulnicr, accusé du vol d'un
harnnis le 15 février dernier, la proprié-
té de Juseph Lachapelle, subit alors sun
procès.

L'accusé est libéré vu que la Couron-
ne n’a pu faire une preuve suflisante.
À l'ouverture de la Cour hier après-

midi, William Greoneld est appelé à
répondro à l'occasion de vol d'une mon-
tre en argent, ls propriété de Walter
Chaffco, le & mai dernier au Carré Vie-
toria pondant quo ce dernier était ii
écouter lo buniment d'un marchand do
bric-i-bruc,

——

Dons aux Iuccudtes

Dansln liste des s>uscriptions recouil-
lis et pubilée dans notre première éd.-
tion, il faut lire : M. Andrew Joseph
815 au lieu de 85.

 

——

Une affaire mysterieuse

Extece une tentative de suicide ?

Il y n à pou près un mois, unefillo ûgéo
de vingt-huit ans arrivait à Québec à
bord du steamer Nortregian, Elle à num
Agnès Kennedy Wilson, venait d'Ecusse
et s'engager commo servante chez M.
À. H. Couk, avocat, Bientôt on s’aper-
çut que cette fille était obsédé par une
idée fixe, qu'elle était toujours mélanco-
lique, à tel point que ceux quila con-
naissaient entretenait la crainte qu'elle
se suiciderait.
En conséquence on lui donna à enten-

dre qu'clle ferait inieux de retourner en
Ecosse, chez ses parents, De la, made-
moisclle Wilson, qui semble avoir été
très bien élevée ct qui a une certaino
éducation, à conclu qu’on voulait l'iuter-
ner dans un asile, ot ayant entendu par-
ler du suicide do la femme américaine
qui s’est Luéo aux chûtes Montmorency,
i y o deux aus, wanifostn lo désir de vi-
siter le théâtre de cotte tragédie.
Mardi dernier au matin, ma lemoiselle

Wilson fut chargéo d'aller purter un pa-
quet chez une modiste du faubourg St.-
ean. Au lieu de s'acquitter de la tâche

qui lui avait été confide olle retint les
services d’un cocher do pince du nom do
Joseph Girard, à qui ello ordonna de la
conduire aux chutes de Montmorency.
Reudue là colle so dirigea dans In direc-
tion des chutes mais madame Burcau
s'apercevant quo cette fille no jouissait
pas de toutes ses facultés mentales, con-
seilla au cocher do la suivre, ce quo lo
cocher fit.

S'apercevant qu'elle était suivie made-
moiselle Wilson revint sur ses pas «t de-
manda à Girard pourquoi il ln suivait,
Cu dernier répondit que lui aussi vouluit
voir les chutes. Elle paya alors lo co-
cher après lui avoir demundé de lui in-
diquor l’ondroit où l'américaine s'était
suicidée,

Girard réponiit qu'il n’en savait rien,
et c'est alors que mademoiselle Wilson
se décida à sortir du bocage ot de revenir
à l’hôtel Bureau oùelle s0 fit servir du
thé et une couplo de tartines,
Après cela ©

qui est joté sur ln rivière Montmorency
ct sembla vouloir 86 jeter à l'eau. C'est
alors qu'un cochor de placodu nom de
Edward MacDermott, ot qui se tient
rès de St Louis, intervint ot lui conseil-
n d'abandonner son dossin sinistro. Il
lui comprendre que lo suicide était un
crimo horrible et qu’en mettant son pro-
jet à exéoution eHo ne verrait jamuis
icu, mais qu'au contraire elle serait

dawnde,
Ces paroles eurent un bon effet enr

madentoiselle Wilson consentit à revenir
à l'hôtel Burcau où elle fut gardée à
vue.

Dausal'intervalle MacDermott doman-
da à l'étrauger qu'il conduisait s'il per-
mettrait à mademoiselle Wilson de mon-
ter. dans sa voiture. L'étranger refusa
net, disant qu'il no voulait pas être en-
nuyé,
MacDermott demanda alors à M. Nor-

ris, marchand do vaisselle, côte du Pa-
Jais, de bien vouloir surveiller mademoi-
sello Wilson tandis qu’il, MacDermott,
irait à la ville quérir un détective.

Norris se chargen do cette tâche et
MncDermott so rendit au poste contral
où déjà madame Cook était allée avertir
la polico do la disparition de sa servante.
Appronaut que lo détective Morrison
s'était rendu chez madame Cook il se
rondit à la résidence de cette dernière où
de fait il trouva Morrissun.
Les deux se mirent en rauto pour

Montmorency ot mademoiselle Wilson,
qui semblait être revenue à de meilleurs
poutimonts, consentit àrovenir à Qué-

Ello fut conduite au poste central otde
là à l'hôpital Jeffrey Hale.
Durant son court séjour aux Sault,

madomoisclle Wilson déclara à maintes
replies qu'elle voulait se suicider parce
qu’elle avait de fortes causes de chagrin,
qu'elle était fatiguéo de vivre,
Grâco Aux soins de madamo Cook, la

malheureuse a été conduite ce matin, à
bord du Sardinian, et à l'heure qu’il cst, elle cat en routo pourl'Europe.

POs JUSTIONR Ÿ

le se rendit sur lo pout

 

Enquête et enterrement
vies

Mardi soir, M. le enpitaine J. B. Bé-
lauger, de la goëlotto ** Voruns, ” avri-
vait à Knauraska, ayant à la remorque
de sa goëlette le bateau, à bord duquel
M. Rlicaume, batelier du Clâütenu-lti-
cher, a trouvé ls mort. .
M. Bélangor, desceudant de Québec,

vit un bateau accroché à Is bouée de lu |-
traverse Sit.-Ruch. Tl se dirigen sur cet
endroit ot constata que c'était le bateau
du malheureux Rhéaume, dont le cada-
vre était retenu snr lo pont par les écou-
tes. Lo bateau était couché sur lo flanc
et n'a pu être relové qu'après que son
wat eut été coupé. .
A Kamouraska une enquête a étéfaite

par lo coroner et un verdict do trouvé
noyé n été rendu.

errault, le compagnon de Rhéaume,
n'aqu été enteudu car il souffre oncuro
du délire causé jar les misères qu'il aon-
durées.
Les funérailles de M. Rhéaumeo auront

lieu demain au Cliiteau Richer.
M. Verrault a été ramené chez lui o*

il est sous les suing d'un médecin,

NOUVELLES LOCALES
Examens du barreau

Les exnineons du barreau auront liou le
4 juillet prochain, à Shorbrooke. Les
niessieurs suivants ont inscrit lours
noms pour la pratique : A. Beuuparlant,
de St Hyacinthe, A. Chauvin, R. de Lu-
rimier, D. Monette, A. Bissonnetto, L.
I Dupré, i. Mounier, ot L. J. Gau-
thier,

 

Nouveau journal

On annonce l'appnrition d'un nouveau
journal i Ste Schulustique. .
Le nouvel orsane serait libéral et aoua

la direction du Dr A. Fortier,

Au Inc Edouard

Les touristes seront nombreux cotto
annéo uu lac Edouard. Un hotel très
spacieux est sur lo puint d’être terniné
ot l'on se propose d'en faire l'innugura!
tion lundi prochain.

Hlussards canadiens

Les Hussards de la Roine recevront co
soir, au manège, leur patie jour leurs
dernivrs exorciscs.

Le Mantotagny

Ce matin, commo lo vapeur "Montma-
gny entrait dans notre port, une de ses
roues se brisa et on fut obligé do le fairo
reimorquer À son quai,
Ou a commencé immédiatement les

réparations, le vapeur quittera co soir
sun quai à l’heure habituelle,

Soiree dramatique a Sillcry

Une intéressante soiréo dramatique
aura lieu à Sillery, lo mercredi, 12 du
courant, au profit d'une bonne œuvre.
On jouors * ** Les Anciens Canadiens”
et il y aura chant et musique. Les por-
tes de la salle s'ouvriront à 7 heures et
le spectacle commencera à 8 heures. Le
prix d'admission est de 25 et 50 conts.
Pour la commodité des personnes de In
ville qui désiroraient assister à cette soi-
réo, des omnibus partiront de In barrière
Sto Foye. On pourra aussi s’y rendro en
bateau, do In Basse-Ville ot de Naint-
Romuald,

Les travaux de la Corporation

La Corporation n'a fait rien encore en-
treprendre de très important. A part les
travaux ordinaires de nettoyago des rues,
qui emploient une trentaine d'hommes,
taut charretiers que journaliers, il n'y a
pas d'autre ouvrage.
Le Consoil-de-Ville tiendra une assem-

blée ces jours-ci, et décidera les travaux
qui scront ontrepris plus tard, mais il
w'en fern fairo que ceux d'une nécessitd
pmscuto ct qui seront jugés indispensa-

cs.

La banque de Quebec

Ln soixante-onzième assemblée géné-
rale annuelle ces actionnaires de la ban.
que de Québec a été tenuo au bureau de
la dito banque à Québec, lundi dernier,
le 2 juin 1889.
Etaient prcrents : Sir N. T. Belleav,

K. C. M. G., MM. Robert H. Smith,
Wm Withall, John R, Young, G.
Renfrews, Samuel J. Shaw, Frank Ross,
John Laird, W. H. Cartor, LE. Giroux,
Wm Hossack, Peter Johnston, E. 1,
Taylor, J. W. Henry, Robt. Brodie, Ja.
mes Morgan, J. H. Simmons, Jos. Louis,
R. Harcourt Smith, Johu S. Ross et au-
tres.
Le gérant-général, M. Stevenson, don-

na lecture du rapport des directeurs
ainsi que de l’étet des affaires de la bun-
que au 15 mai 1889,
On constatoe que les affaires de In baun-

que depuis que les directeurs ont eu lo
plaisir de rencontrer los actionnaires ont
été justement prospères, ct l'état des
profits accuse uno légère augmentation
sur celui de l'annéo dernière. Les res-
sourses de In banque ont été augmen-
tées : mais le taux d'intérêt des dépôts a
été élové, ct quoique le commerce de
bois se soit amélivré, ce qui a permis à
nos marchands engagés dans ce commer-
ce de disposer de Icurs stocks avec avan-
tage, les nflnires générales du Dominion
n'ont pas montré d'indices d'aimnéliora-
tion.
M. Stevenson donna aussi un expusi

détaillé des divers items qui composent
les deux parties de l’état général oxpri-
mant enmême temps ses vues aur la pos-
sibilité d'un changement prochain dans
l’acte des banques touchant ln circulation
de cette banque,

L'accident a In station Benuilet

On nous informe que les deux hommes
qui se sont noyés dernièrement en fni-
sant la pêche près de la station Beaudet,
sur la rivière Batiscan sont Francois Gi-
rard cultivateur, marié et âgé de 30 ans,
et Onésime Girard, sonffrère célibataire
et âgé de 21 ans. Co dornier était em-
ployé comme sectionnaire, aur le chemin
de fer du Inc St-Jean.
Les cadavres n'ont pas encore 6.¢ ra-

trouvés.

La pe.» » au Inc Se- Jean

Plusicurs membros du club de pèche
de Sprinticld qui étaient allés visiter
lours lacs lo long de la lizne du chemin
du lac St-Jean sont arrivés à l'hôtol
Blanchard hior. .

Ils ont fait construire sous In direction
do M. Harvy Poole, une jolie maison-
nette pourle club,et l'amonblementn été
fourni par quelques marchands se cette
ville.
Les membres suivants do ce club sont

en cette ville :
E. 8. Brewer, président ; capitaine

Lockwood, M. Wallace, L, H, Orr. N.
D. Bell, W. H. Voossin, John Petti-
ew, H. 8. Dickinson, Chs Fuller, F.
. Foote et M. Alfred Birnime.
Les mombres suivants du club Rod and

Reel de Sprinfield sunt aussi à Québec
en route pour leur lac dans le même dis.
trict : F.W. Clark, capt., J. K. Wiley,
W, Clark, M. J. Chamberlain, CharlesWhipple, B. Brooks et C, P, Hooks,

| Telaché ne voulant pas que Ja ville uit à

:

 

: bn BOMUDÉ
“Inge St.

+
Tritbmnaux correcticm:le

Pierre Thibaudeau, du vil-
est vonu-fuire la noce à

Québec ot n été arrêté. Le recorder l'a

payer la peusion de co_ monsieur.
“A In cour de police Emma Houle a été
condamnée à 875. d'amende pour vente
de boisson saus licence.
Ohservat @ 18 meteorologiques pour Je

eis de mal

M. Waltor H. Smith, le présideut de
In société astronomique et météorologi-
quo do Montréal, à communiqué à la
presse les observations suivantes qu'il a
faites pendant lo mois de mai dernier.
La saisonici, dit-il, lo 1er juin est de

neuf jours en avant dutemps normal,
‘Moyenne de lu pluie tombée pendant

les citiq premiers mois do 1689. 15.23
pouces Moyenue de la pluie pendant

1 même période duns les 15 dernières
aunées, 1,527 pouces.
Les rapports de l'ubservatoire de Me-

Gill disent que pendant le mois de mai
la moyenne de la température a été do
56.95 contre uno moyenne de 54.78 pen-
dant les quinze dernières années.
La température la plus élevéo du mois

do mai a été de 88 ? le 18, la teimpéra-
ture la plas élevée qui ait été notée en
mai depuis quinze aus,
La température la plus basse du mois

do mai à été de 35 ® lu Ior.
fondant le mêmo mois la pluie a tom-

bé pendant 16 jours. La quentité tombée
# été de 2,97 pouces ; un pou plus que
Ja moyenno des quinze aunéos précé-
dentes.

Kervive des Slgnaux

10 lux. A. M., G juin 1880,
L'Islot.—Nuagoux, vent d'est ; à 6h.

& nt, Une barque et A 7 h.n m. uno
autre Larque montaient lo fieuvo.

Rivière du Loup,—Pluvicux, vont de
nord-est ; bronillard opraique.
Pointo au Père.—B.cuillard, veut de

nord-ouest,
Matanc.—-Pluie, brumeux, vent d'est;

hior apris-midi, une barque desccuduit
lo fleuve.

Rivière Martin.-—Drumeux, vent
d'ost ; à G h, p. mi. hier, le Corean des-
cendait,
Cap do lu Magde!nine.-- Brouillard

opaque, fort vent de nord-est ; à 10 h.
a. m. hier, le Miramichi montait.
Fame Point—Bruneux, vont de sud-

est ; à 4. 30 h. à. in. lo Concordia mon-
tait ot Jo Lake Nepigon doscendinit le
fleuve.
Cap Rosier—Brumeux, vent do nord-

est,

Manicoungan à Muisio — Brouillard
opaque, pluvieur, furt vent de nord-est.
Lo Otter et le Moisie montent ;à 3 p.
m. hier; deux barques sont parties de fa
Pointe des Morts et montent le fleuve.

Anticosti-—Brouillard, pluic.
Isle de la Magdelaine— Prouillard

opaquo, fort vent de sud. Le Beaver est
ancré dans la baie Plaisant,

Luw-Fo'nt—Brumeux, fort vent de
sud eat ; hier Je Bratsberg montait, et le
Bonavista et l’Acadian descendait.

J. H. MclIuon.

CREME! ! BEURRE! !

Duhaime & (arrigue
52, COTE DU PALAIS,

TELEPHONE(0466
6 jun—E, J.5 jrs
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Nouvelle

30--RUE SAINT-PIERRE, --30
BASSE-VILEE,

—)o{—)o{—)ot=
STOCK NOUVEAT

t général de >
américaines ct anzlaises,
§{On trouvera a cetto pharmacie, les produits chi.
wiques et pharmaceutiques les pins purset les
plus nouveaux ; les nrticlen de toilette et
de fantaisie suivants : Savons, peignes, Lrosses de
toutes sortes, eponges, chamois, bantdages, pomiia-
des, poudres à toilette, parfums Lubin, Legrand,
Gellé & Frères, Bertrand, eto,, etc.
Nous Îr.vitons spécialement MM. les Médecins

À venir visiter notre établissement. Nous ferons no.
tze possible pour satisfaire à toutes leurs demandes,
M. David Gagnon, clerc certifié très experiments,

rempylirä les prescriptions, à toutes heures, avec
beaucoupde soin,
Le docteur nura son bureau de consultation A la

Bharmcoie et 4 8a malson privée, No. 20, pour les
Imanches et la nuit.

DR.A.POTVIN & C**
3) RUE SAINT- PIERRE, BASSE-VILLE.

QUEBEC.
N: B.—-Nous occupons I'ancien poste de M. Octa-

ve Potvin, si avantagausetecnt connu,
6 fuin—J. E.1 2

A VENDRE
A UNE BONNE MAISON DE CONMER-

car

PR

CC, Eu Lrigues,a Qctagen, sitiéeau No, 287
HB rue St-Joscoh, Bt-loch, fel:ent lace sur
~=e=—mles deux ruée Bt-Jossph el Notre-Dame

des Anges
S'adressce à

FRY natentse ? 1Dè

 

LOUIS ROUSSEAU,
Tourneur,

Coln des rues Sto Nélèno et Dorchester,
Cjulue-J. Jn.0 .

PLAGE DE BAINS
 

M J08, DAIGNEAULT,tarLier-colffeur,No 39,rue
o  Notre-Daiue, Dagse.Ville, !nforme ses nome

jreusespratiques IN le public en Kner aon.
Tue, conte par le pas:é,a teniv des € RES
DE BARNA, pour las pers nnes désire ives de pren-
dredesbaincharsau froldpendent Ia saloon,

tun de #8 de première classe.Cu© 7  Une visite est
22 wai--E, J. 6,

  
>wa. —MAISON

L. ÀBergevin
35 à 45 rue Notre-Dame

100 Ef 102O0TELANONFAONE

DEFFPARTEAIEBNT
=- LES —

HARDES FAITES
Nous recovons cette semaine tout ce qu

est do la plus haute nouvesuto en

VETEM NTS COMPLETS POUR CARGINS
SPÉCIALEMENT IMPORTÉS

POUR
A SAISON DDETE

L'astortiment comprend tout près de

3 OO Habillements
— NE -—

25 Patrons differents
La confection est sans reproche
C GUPEET FINI PARFAIT

QUALITE :SUPERIEURE
Nous invitons tout particulièrement los
MAMANSà venirvoir notre étalago

avant d'acheter ailleurs.

Nosprix serraisonnables
Unevisite vorssn convaincra

Aa" NOUBLIREL PAS L'ADRESSE; BY

 

 

 

Academiede Musique

LUNDI,10 JUIN

GONGERT ET OPERA
——- DONNE PAL — =

Madame HEYNBERG, pianiste
Avec le “racieux concours de -———

Madame E. FT. PAQUET,

Mndemoixelie TALBOT,

Messieurs PAUL GARRIGUF,

GUSTAVE HAUEL

rr

“LE SEPTUOR HAYDN"

Scène do l'Eglise, de l’opéra ‘* Faust ”
de Gounod, avec costumes ct décors,
interprétée par Madame E. 'T. Paquet
et M. P. Gurrigue.

 

  

 

ADMISSION, 75c—GALER'ES, 50c.
SIEGES RESERVES 81.00

Billets en vente chez C. E. Holiwell, vis-à-vis Te
Bureau de l'oste et chex l'éditeur de musique A.
Lavigne, 55, rue de La Fabrique, où lu plan de la
salle à été déposé.

Les nianes utilisés à cette soirée ont été choisis
chez A. lavigne, lmportateur de planos ct orçues-
harmonimus,

ACADENIEveMUSIQUE
LA COMPAGNIE

——DbE——

Comedie* Boston

WM. E. RUSSELL
M. Price Webber : Gérant

Le publio est informé que cette popu-
laire compagnio duit venir de nouveau à
Québec, pour une semaine seulement,
commençant lundi soir, fe : juin 1889.
Elle joucra le nouveau drame réalistiquo

“Le Lancashire Lass”
qui a parfaitemoent réussi In premicre fois
qu’il n été joué,

L'actrice favorite, Miss Edwina Grey,
jouera lo rôle de Ruth Kirby.
Admission 25c., sièges résorvés 35 cts
Portes ouvertes à 7.15. Ouverture à

8 heures,
Siègos résorvés à vondre chez le Capt,

Holiwell, :

A VENDRE
Une maison en briques & deux étazes,

deux logements No.Ad, ruo du Prince-Edouard,
t-Roch, .

J. E, BOILY,
Notaire.

24, rue 8t-Josuph, St-Roch,
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